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QU’Y AVONS-NOUS GACNE ?
Les menées nationaliste», de concert avec 

les rancunes orangistis et la haine des to 
ries, ont renversé le gouvernement libéral 
de notre compatriote Sir Wilfrid Laurier 
et ont conduit au pouvoir le gouvernement 
Borden. .

v avons-nous gagné, comme Canadiens 
d’abord, puis connue Canadiens-français !

Il n’est pft» nécessaire d’attendre plus 
longtemps pour comprendre et reconnaître 
• pie nous n’avons rien gagné au change­
ment de gouvernement mais qu’au contrai­
re nous y avons perdu et beaucoup.

Naturellement, en parlant ainsi nous ne 
mettons pas en ligne de compte ceux qui 
s’empressent autour de la crèche et s’y 
plongent le museau jusqu’au fond. Ah ! 
ceux-là trouvent sans doute que le change­
ment de gouvernement a du bon. ’

Mais, élevons notre pensée au-dessus de 
ces petitesses île la politique et demandons- 
nous ce que la nation canadienne et spécia­
lement la race canadienne-française reti­
rent d’avantages du fait que Laurier est 
dans l’opposition et Borden au pouvoir.

M Bount'.sa et ses comparses qui, dans 
la province de Québec, ont combattu avec 
véhémefiee I - gouvernement Laurier doi 
vent se rendre compte et nous rendre 
compte des bienfaits que nous apporte le 
gouvernement Borden.

Peut-on, par exemple, espérer qu’au 
point de vue financier notre pays soit 
mieux administré, quand on sait «pie le 
commerce, les industries, le développe­
ment des ressources du pays, les revenus 
de l’Etat ont centuplé durant les quinze 
années du régime libéral ?

Peut-on espérer une administration plus 
honnête que celle qu’a présidée avec tant 
d’intégrité Sir Wilfrid Laurier pendant 
quinze ans, et au cours de laquelle de gi­
gantesques entreprises, comme le Grand- 
Tronc-Pacifique, ont été exécutées sans l’om­
bre d’un scandale <

Rappelons-nous bien qui est au pouvoir 
aujourd’hui : C’est le parti qui a sur son 
blason les lacli-s indélébiles du pont Cur­
ran, du bloc Langevin, des dilapidations 
McCreevy À; Cie I

Ce point est indiscutable : le gouverne­
ment libéral de Sir Wilfrid Laurier a ad­
ministré les aliaire.» du pays avec honnête­
té, sagesse, prévoyance, et avec des succès 
incomparables dans notre histoire politi­
que.

Le parti libéral a été vaincu par îles pré­
jugés et non pur des scandales.

D’un côté, les orangistes et les tories ont 
soulevé le fanatisme de leurs adeptes con­
tre Laurier, catholique et français; d’un 
autre côté, les nationalistes et tes conser­
vateurs de la province de Quebec ont ex 
ploité les préjugés de leurs compatriotes 
contre Laurier qu’ils accusaient d’être im­
périaliste, pas assez catholique, pas assez 
français.

Ces appels aux ha» sentiments de la hui­
le ont obtenu le résultat lu 21 septembre.

Qu’y avons-nous gagné !
Répondez, M. Bourassa. Nous ne fai­

sons pas cette question à M. Monk et à M. 
Nantel. car ils nous répondraient qu’ils y 
ont gagné quelque chose, eux : leur place 
de ministre. Et c est bien tout, en effet.

Le sentiment national est-il plus grand, 
plus élevé, plus rassuré, plus confiant dans 
l’avenir sous Borden que sous Laurier ?

Les intérêts cat Italiques sont-ils plus en 
sûreté, mieux sauvegardés sous Borden que 
sous Laurier t üuvtvz l’oeil et regardez ce 
<pii se passe déjà au sujet des écoles sépa­
rées du nouveau territoire du Manitoba.

Le prestige de la nationalité canadienne- 
française va-t-il augmenter sous Borden 
plus que sous Laurier ? Mais voyez donc 
M. Bruno Nantel !

lais nationalistes sincères — s’il y en a 
encore — verront-ils se mieux réaliser leur 
idéal sous Borden que sous Laurier l

Qui donc n’est pas convaincu que la loi 
île la marine 'no,.sera pas enlevée de nos 
statuts ! qui doue ne sent pas que, si ja­
mais on l’enlève, ce sera pour la remplacer 
par une loi impérialiste en conformité avec 
la doctrine de M. Borden et de sa inajoiité ! 
Qui donc ne sait pas que nous n’aurons pas 
de. plebiscite sur la question de la marine t 
Qui donc ignoré que si, toutefois, on en 
venait là. ce plébiscite n’en sera qu’un si­
mulacre et qu’avant tout le gouvernement 
Borden consultera l’amirauté britannique ?

Pus une oeuvre nationale ne s'accompli­
ra.-d’ici à vingt ans. qui n’ait été inspirée 
Ct même commencée par Sir \\ ilfrid Lau­
rier.

Pas une réforme prédire par les natio­
nalistes ne verra le jour sous les conserva­
teurs.

Les Canadiens qui, depuis le 21 si ptem- 
bre, voient à l’oeuvre les successeurs du 
parti libirai au pouvoir, assistent au péni­
ble spectacle d’un régime qui ne fait qu'ap­
pliquer avec Apreté et constance un pro­
gramme de bas patronage.

Il n t a pas d idées dans In politique 
Borden, il n y a que des appétits.

Et parlons-en donc de ce patronage, puis­

que depuis cinq mois il n’est pas question 
d’autre chose dans le Canada.

L'heure est arrivée de donner la réplique 
aux sottes accusations des nationalistes et 
des conservateurs qui prétendaient que sous 
le gouvernement Laurier les Canadiens- 
français n'avaient pas leur part.

Ne sait-on pas que depuis qu’ils ont es­
caladé le pouvoir sur les épaules (h-s natio­
nalistes et <ies orangistes, les conservateurs 
malmènent nos compatriotes et que dans 
presque tous les départements les Cana­
diens-français en grand nombre, sont des­
titués et remplacés par des Anglais ou des 
Irlandais ( L lion. M. Lemieux en a accusé 
en pleine Chambre, l’hon M. Monk, mi­
nistre des travaux publics.

D’ailleurs, il suffit de regarder ce qui se 
passe. Voici même ce que déclare la Patrie 
de mercredi dernier

Mai» comment M Doherty peut-il nier qu'il 
ait systématiquement cherché à pa-ser à des 
Anglais ou à de» Irlandais le» contrat» it les 
emploi» public» auparavant attribué» à des Ca­
nadiens-français l

Sur ce point, ta note du ministre de la justi­
ce est en contradiction tlagranle avec h*» faits.

Nous lui citerons tout de suite deux exem­
ples :

Jusqu'à ces deruieis temps MM. .Marcotte 
frères étaient chai gus, comme commissaires- 
pri»eu.*s, de la vente îles marchandises non ré­
clamée.» en douane. Us ont été remerciés de 
leurs services et remplacés par liait ct Donnelly, 
malgié les sollicitations pressante» de concur 
rents can adieus-français.

I.e contrat pour h-s livraison» de douane, 
qui il, puis KSÙO appartenait à J. Il Galarneau, 
a été aussi tran-féré a Cunningham ,v M ci!*, 
lorsque des conservateurs canadien--fiauç ,is 
importai,ts et dévoués au parti offraient leur 
services.

Du même coup, les conditions du contrat ont 
été améliorées en faveur des nouveaux titulai­
res, et le prix en est augmenté.

A la douane et à la commission du port, des 
donc, dues d’emp'oyé» canade-ns-français ont été 
cangréiAi H remplacé» par d-s , mployes de 
la gue anglaise.

Nous puf,lierons prochainement une liste 
d ’em p oyés anglais ou iilan lais que M 1). hur- 
ty a substitué à des Canadi-ns français a la 
douane et dans le poit. Ce sera concluant.

Mais cette plaie du patronage n'est pas 
la phis grave ni la plus douloureuse.

Ce qui est affligeant par dessus tout c’est 
d assister n l’affaissement des caractères et 
à l'obi itération des consciences. Ministres 
et députés, orateurs et journalistes de cette 
terrible opposition qui s’aflubla d’un dra­
peau dit nationaliste pour trahir Laurier, 
le vilipender et exciter les seutini nt-s cu- 
iiailiens-lraiiçais contre lui, tous ces arri­
vistes ont mis lotir drapeau dans leur [ni­
che oil sonm ut maintenant le- pièces d’or 
du patronage. Ces fougui ux antimilitaris­
tes sont devenus dociles et se prosternent 
devant la majorité dont dispose M. Borden.

M. Boura-su est impuissant à retarder la 
chute de son grotipc dans l’ignominie.

En vain, s'acctoch«-t-il lui-même à son 
passé antiimpérialiste, comme Claude Frol- 
lo, préci pi te des tours île Not re -1 )au s, rac­
crochait. à mie gargouille : n» vain les au­
tres nationalistes se sont désespérément 
suspendus au péril impérialiste et ont tenté 
la stupide diversion du plébiscite . tout cè­
de sous leurs main- crispées, la maison du 
nationalisme, lazardée, se fendille et se de- 
colle.

Des deux antipodes du fanatisme : les 
orangistes et les nationalistes, est venu le 
double souille qui a renversé momentané­
ment le parti libéral : mais, le souffle 
orangisto et tory a été plus fort que 
l’autre et c’est lui, maintenant, qui enfle les 
voiles de la barque canadienne dont Borden 
est le pilote.

En véiité, Canadiens et Canadiens-fran­
çais ont grandement perdu au changement 
de gouvernement. Il est facile de s'en 
rendre compte.

J El*
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l.a loi navale
Malgré le- rumeurs mises en circulât ion 

pur I, s ministériels fédéraux ,1, Québec, 
pas un seul vieux parlementaire ne croit 
an rappel du la loi do lu marine à brève 
échéance. Ainsi dans la dernière edition de 
In (lazr.tt' i/u Canada, on trouve un av is 
du secrétaire de la Commission du service 
civil, invitant des candidats à se présenter 
aux examens avant le I I mars prochain 
pour une place de commis aux magasins 
du Service naval, avec un traitement ini­
tial de $l,U0O par année.

De plu», les membres du cabinet ont dé­
cidé de doter les vaisseaux d" guerre 'Nio- 
hr " et " Rainbow " chacun d'une fanfare 
militaire Les musiciens toucheront de 70 
cts à $3.20 par jour suivant leur mérite 
respeeiif. Ils auront en outre droit à une 
allocation variant entre 10 ut 50 cts par

jour pour l'achat ut l’entretien dus instru- 
j munis du musique.

Le gouvernement espère pouvoir enga­
ger des musiciens qui ont déjà servi dans 
la marine impériale.

Les Ecoles séparées
Le» grands pourfendeurs des libéraux, 

sur la question des écoles de l’Ouest, sont 
maiutcnaiit au pouvoir et auront, à leur 
tour, » une question des écoles à régler “ à 
l'occasion de l’agrandissement de la provin­
ce du Manitoba.

Nous allons voir si ceux qui ont accusé 
Laurier et les libéraux de trahison feront 
mieux qu’eux.

.Si nous jug- ons de leur sincérité par 
leur vilaine attitude sur la question de 
marine, nous n’attendons pas autre chose

Pelletier

der, il ne faut pas attendre le moment où sont rendus sur place tout au plus cinq ou
il sera impossibli de ne pas céder.

Gustave Le Bon

Pour rire
Iiuihollard, en réveillonnant, tombe sur 

une cuisse du volaille terriblement ferme.
— D'où diable peut sortir un animal 

aussi coriace ?
Probablement d’un œuf dur ! répond 

ineffable Calino.

Energumènes ou idiots
Un jeune journal castor de Fraserville, 

I’’j“ portant le nom de L'Art ion, dénonce L’A- 
jvenir itV Non», à propos de la définition 
de l’idée libérale forum'ée par notre, direc- !

huit minutes après que l’ai arme est dou­
blée. .

Naturellement, ici comme ailleurs, coin- 
nie ii Montréal même, il y a tou jours à per- 

j fectionner. Le côté défectueux de notre 
organisai ion consistait depuis quelque temps, 
dans la direct ion imparfaite de nos pompiers.

C'est pourquoi, notre conseil a engagé 
un chef de pompiers, il y a quelques mois. 
Il ne lit pas Pu fia ire et nous venons d’en 
, ngagur un autre.

Voilà tout. Et nous ne comprenons pas 
j le chagrin qu'en éprouve la Pot rie.... 
j Animée d un intérêt extraordinaire à notre 
j égard, elle s’alarme à tort et exagère ses 
'craintes quand c-lle nous croit •* sans pro-

Nous avons eu de grands incendies de-
j puis un an, c’est vrai. Qui peut toujours

MM. Monk, Nantel et Pelletier qu’un j,',,'.' -N-. .7 T'T ' jT"] échapper à de tels malheurs, même en étant
. 1 teur, ily aquclquessemaines.etnuelecttim- 11 , , , ... ,itche abandon de eur opinion d hier , .,, . -, . ‘ ... pourvu de tous les moyens préventifs ue-1 \ Laurent, de fraserville, a eitee en nous te- j1 . - 1

int.Li s hommes ne sont que de pauvres po- I |je;t. 
liliciens arrivistes qui changent d’opinion 
coin nie de chemise.

Il parait que nous sommes inspirés par 
l’idée maçonnique.’ Eh oui ’ rien que cela. 
Nous travaillons à •• l’église de .Satan, 
nous voulons *■ l’anéantissement à tout ja­
mais du catholicisme, •* nous sommes les

, , . . , .. ï adeptes de lu doctrine " ni Dieu ni maître, •<
un penchant tics prononce pour le paru ‘ , , . ........1 1 11 nous voulons combattre •• 1 autorité civile

et religieuse, - " (’instruction religieuse, •• 
nous demandons " la liberté pour le inal et 
l’ostracisme pour le bien. •* etc, etc.

11 y en a une longue colonne dans ce 
ton onctueux qui sent l’huile de castor à 
cent lieues à la ronde.

Est-ce assez bête et assez niais !
Ces pharisiens, ces marchands de reli­

gion, ces petits papes ont l’habitude d’être 
plus habiles et YAction, de Fraserville au­
rait besoin d’aller prendre des leçons de 
tactique de Y Art ion Sociale, de Québec 

En nous accusant directement de nous 
inspirer des francs-maçons, la feuille exal­
tée de Fraserville fait rire d’elle et c’est 
tout. Que ne fait-elle comme VAction So­
cial2. qui, elle, ne voit en nous que des 
mauvais catholiques.

C’est moins brutal, quoique, dans le 
fond, tous ces castors sont animées du inc­

line esprit et ne se posséderaient plus de 
joie si, un jour nous nous déclarions francs- 
maçons.

C’est amsi que ces hypocrites, qui aiment 
la religion surtout parce qu’ils en vivent, 
pratiquent la charité chrétienne.

| A croire ces tartuffes l’Eglise est pour la 
Si jamais elle est rappelée, on j substitue- i réaction contre I action, pour l’esclavage

contre l'émancipation raisonnable de l’es­
prit. contre le progrès, contre l’instruction, 
conti e lia libertés légitimes, favorable à

*- La Patrie”, organe conservateur
Depuis longtemps la Pairie démontre]

conservateur. Sun alliance définitive avec 
eu parti est un fait accompli, si l’on en croit 

! la (jazette de samedi dernier.
n Sir Rodolphe Forget, dit-elle, a acquis 

i la majorité des aetions du journal (la Pa- 
i trie). Toutes les actions ont été achetées 
jet le journal renonçant à sa politique-de ces 
j dernières années, sera exploité dans les inté­
rêts du parti Borden. Le besoin d’un journal 

j de cegenrese faisait sentir, attenduque lesli- 
' béraux étaient mieux pourvus sons ce rap­
port. Depuis les dernières élections, la 

j tirasse libérale française a mené une cam- 
| pagne active et les conservateurs ont déci­
dé de rencontrer leurs adversaires sur le 

j même terrain.”
La Patrie, naturellement nie le bien-fon­

dé de cette nouvelle.

La loi navale existe toujours

Le Canada dit avec raison :

■ La loi navale du “ traître Laurier” de­
vait être rappelée sans délai. Voici la ses­
sion qui s’achève et lu ministère ne veut 
pas rappeler la loi. Loin de là, cette loi 

! reste dans son intégralité dans le statut.

cessâmes '< Mais, en bien des occasions, de­
puis quinze à vingt ans, et tout récemment 
encore, giiice à nos pompiers et à notre 
système de protection nous avons maîtrisé 
des feux dont les conséquences auraient pu 
être désastreuses, tels ceux oui se sont dé­
clarés eln-z M. Aidéric Labelle et chez M. 
Sévère Laviolette, maire de la ville.

Nous le répétons, que toutes les petites 
villes de la province soient aussi bien pré­
munies contre le feu que nous le sommes à 
Saint-Jérôme et nous n’aurons que très ra­
rement des conflagrations à déplorer.

Depuis vingt-cinq ans et plus, les com­
pagnies d’assurances n’ont pas perdu d’ar­
gent à Saint-Jérôme.

Il est bon qu’on le sache et la Patrie 
aurait dû le savoir avant de formuler ses 
plaintes et ses avis qui partent d'un bon 
naturel, sans doute, mais iront pas leur rai­
son d’être.

Une victoire libérale
L’hon. M. Graham, ancien ministre des 

chemins de fer, a été élu, hier, par une 
majorité de 500, député au Parlement fé­
déral pour le comté de Renfrew-Sud, Ont.

En dépit d’une entente violée qui devait 
lui assurer mie élection pur acclamation, 
malgré tous les efforts du parti conserva­
teur «pii s’est rué dans Renfrew avec le 
prestige ct l'intluenèe du gouvernement 
Borden, et de l'or en abondance. Thon. M. 

j Graham est victorieux.
C’est le commencement de la revanche 

pour les libéraux.
L’hon. M. Graham sera au Parlement 

l’un des plus habiles lieutenants de Sir 
W ilfrid Laurier.

POLITIQUE ETRANGERE

ra une loi plus radicale encore Le repro- 
| che fait à Sir Wilfrid Laurier par M. Bor­
den et sa majorité tory, c’est que la loi de
1010 était insuffisante et inefficace. M-j l'intolérance et à tons les fanatismes. 
Borden, lorsqu'il se décidera à aborder la j C’est la conclusion qu’il faudrait tirer

Le pourquoi d’uq conflit
(Pour P Avenir tu Noiid)

Si l’on veut comprendre l’origine et le carac­
tère du froissement survenu entre I Italie et la 
France, il faut lire le conte rendu des propos 
échanges entre Bismarck et Ciispi tel» qu’ils 
sont rapportés dans les Mémoires de l'homme 
d'Etat italien :

— Si nous étions attaqué» par la France ou 
par l’Autriche, disait le ministre du roi Hum­
bert, seriez-vous disposé à conclure une alliance 
avec nous I

— Si la France vous déclarait la guerre, ré­
pondit le chancelier allemand, nous viendrions

question navale, nous iera entrer de plein ,]e.» propos insensés de ces écrivains si nous à mire secours contre l'ennemi commun et dè» 
jiitnl dans 1 impérialisme, dans le jingoïs- ! ne savions que leur délire ne connaît plus j aujourd\hui je suis pièi à signer un traité dan

|de bornes et que leur exaltation dépasse ce 8**na# 
toute mesure. J® ne Puis

soient devenus ' ^ous méprisons ces calomniateurs qui 
nous lancent l'anathème.

Et MM. Monk et Nantel seront encore 
ministres, à moins qu’ils ne 
juges.

<*}ue ces conservateurs déguisés en natio 
nalistes sont petits !

Mais en ce qui concerne 1*Autriche, 
pas admettre et j • ne veux pas iné-

!» -

l’optimisme nu delude toutes les mesures per­
mises que di* considérer ces procédés renouve­
lés à d’aussi fréquents intervalles comme fie 
ces nuages fugitifs qui viennent parfois assom­
brir les amitiés les plus intimes, mais qui no 
laissent aucune trace, une fois qu'ils sont dissi­
pés. Si les Italien • n'avaient d'autre préoccu­
pation que de réprimer à tout prix la contre­
bande de guerre, il - feraient in chasse aux na­
vires de toutes !<■>, nationalités. Pourquoi lais­
sent-ils passer lu pavillon allemand, le pavillon 
anglais, ou le pavillon d*-s Etats-L nis sans oser 
demander au capitaiuo s’il ne transporterait 
pas des aéroplanes ou des officiers turcs dégui­
sés en infirmiers ?

Les officiers de rmu.ine italiens s’abstiennent 
de poser ces demandes indisciètes à des Alle­
mands qui dédaignent de s’arrêter car ils sa­
vent qu’on ne tirera pas sur eux, ou à des An- 
g’ais qui répondraient par une démonstration 
navale, ou a des Américains qui feraient immé­
diatement venir une escadre de guerre dont lu 
premier soin serait de bombarder Naples ou 
O’ênes avant d'entamer d’autre genre de dis­
cussion.

Pourquoi donc est-ce toujours la France nui 
est pris».- à partie par les officiers de m&rino 
itaiiens ? Il n'est malheureusement que trop 
facile de répondre à cette question En premier 
lieu, les traités de 1<. Triple Alliance atténuent 
singulièrement les convéquonces dangereuses 
que de pareils attentats contre le droit des gens 
pourraient avoir pour le gouvernement du Oui- 
rinal et les encouragent presque lorsqu’ils sont 
commis contre la France.

D autre part, il ne faut pas perdre de vue 
que les Italiens cruellement déçus dans leur

Règlement pour le prochain carême
Eu vertu « l’nn induit apostolique du

l’Allemagne... Je suis piè- à négocier contre | espérance de conquérir en un Unir de main la 
v- , • , , . , la France, mais pa> contre l'Autriche, et il est Tripolitaine, éprouvent aujourd'hui le besoinNous ne leur reconnaissons pas le droit de ente.,du ,,u, ,’alliance . aire .’Allemagne et H- ! de donner des gsg-s à l’Allen-,3 

donne! u nos paroles un sens quelles no:it talie sera offensive et défensive. Ce n'est pas j li.Jer un pacte dissociation que par leur faute 
pas et de nous étiqueter au gré de leur liai- que je désire la g ierre, bt»u au contraire ; je il» ont gravement ébranlé.

lncognitus.j ne de sectaires. i ferai tout ce qui dépendra de moi pour l’éviter
Ils nous rappellent trop souvent, hélas uiai» cette alliance résulte de la nature des 

27 ,que l'Eglise a, connue la société civile, s. >
lu règlement cléments réfruc ta ires et ses ferments inor- i

eho -es.

M
janvier 190 S, ad dccc an non
du prochain carême pour le district de bides. -. - . .
Montreal s ra le même que les années pré- Nous prétendons etreet demeure, catho- Kl.tm„ ministre de3 iaVu,.,s étranRèr08 
rédent e», a savoir : hqnes et liberaux sans jamais nous confou- llu ,oi Victor Emmanuel 111 n’est pas. comme

lo. Il est permis de faire gras chacun dre avec de tels éléments son devancier, un ancien proscrit qui a trouvé
d--» dimanches du caiém. à tous les repas. Nous préférons la compagnie des esprits ’,.n France t'hospitalité la p'us large et la plus 

2o Les lundis, mardis, jeudis et samedis, ; larges, des cœurs nobles et des âmes vrai- 
’uxception du samedi des Quatre-Temps - meut chrétiennes qui ne limitent pas l’E-

l-a musique du service naval
envers la -----------

( Du Canada)

On a vu hier que, non seulement M. Bor­
den et son gouvernement n’ont pas l’inten-

t du .Samedi-Saint, tout le monde pourra ghse à une coterie, 
taire lu repas principal en gras ; ces jour-là. C'est ainsi que pensaient Montaleinbert, 
h s personnes légitimement empêchées ou Lacordaire, Mgr Dupanloup et tous les 
dispensées de ji Auer, pourront faire gras Icatholiques libéraux dont nos castors vou- 
nux trois repas. , idraient rayer les noms dans l'histoire, s’ils

îlo. Tous les mercredis et vendredis sont i le pouvaient.
des jours d’abstinence à tous les repos.

4o. L'obligation du jeune subsiste pour 
ceux qui sont en état du jeûner.

5o Les jours où l’on peut faire gras, il 
n est pas permis de faire usage du poisson | 
on des huîtres et de la viande au même 1 
repas; cette règle s’applique aux ditnan- | 
elles comme aux autres jours du carême.

La religion serait bien à plaindre si elle 
n'avait que ces énergumènes ou ces idiots 
pour la défendre.

Protection coqtre le feu

Elle est surprise
1/ Act uni Sociale, qui a été fondée 

moyen de souseiiplions recueillies dans les 
églises et qui reçoit du patronage de droite 

gauche, est surprise qu’un journalet ,1
comme 1 A\ l Mit »r Nottli, représentant et 
dut, ;”l:int dus idues avec indépendance et 
sincérité, ait souvent vu son existence com­
promise pendant les quinze années qu'il a 
vécues !

Nous comprenons cela !

On a attiré notre attention sur un arti­
cle publié dans la Patrie du 10 février et 
qui nous avait échappé. L'auteur de eet 

:ui article malmène Saint Jérôme, qui, selon 
lui, est >> sans protection contre le feu. „ 

Sans pouvoir nous expliquer ce beau zèle 
subit de la Pat rit pour nos affaires locales, 
nous devons lui déclarer qu’elle est dans 
l’erreur.

L'opinion erTonée qu'elle émet nous est 
préjudiciable plutôt qu'utile, ce qui prouve

gétiùiuu.se, ut qui a ressenti lu besoin de multi- Don de rappeler la loi de la marine, mais 
p.ier les ui mpius de son ingratitude et de su I encore qu’ils s'occupent d’établir les salai- 
donnei n lui-même de» preuve» dr son indéprn- res des musiciens faisant partie des corps

de musique du service naval.dance. M. du San-Gailiano n obéit a aucune 
animosité p»-donnée, a aucun parli-pii» d'hos Les nationalistes, qui. en ce moment.

! ! !
Et M Bruno Nantel n’a 

nonce la nouvelle commission du tarif ,

Pensées.
Les hommes, en quelque mode «pie .»’ex- 

creu leur activité, ne se mesurent et ne se 
qualité nt que par la valeur de leurs reu- 
vre-',

Jules Dki.akossk

Dès qu'on entrevoit la

une fois de plu» qu’il vaut mieux toujours! A"fi,u"r,r;' et 1,1 Ru'!« °“* 1 un“ •’«• J™1™
., , . , les main» uni s pour venir an secours de eurne pas se mêler de ce qui ne nous regarde Lma.................... œ-i..,: .........

pas ou de ce que l’on ne connaît pas.
lai ville de Saint-.b iôme est de toutes 

Iles petites villes de la province de Québec 
pas eneote dé- celle qui est le mieux protégée contre le
., .n. >«..:r • ! j. 1 *

Un puissant aqueduc nous fournit l’eau 
en abondance et à forte pression, des bor­
nes-fontaines nombreuses sont placées dans 
toutes les rues de la ville ; de plus une pom­
pe à vapeur est toujours prête à fonction­
ner. Nous sommes pourvus d’un système 
de cloches d’alarme électrique installé aux 

| points principaux de tous les quartiers.
née. .»»ité de ce- Pompiers, échelles et dévidoirs à boyaux l’Italie, tuais ce serait, à notre avi», pousser d autour.

liiité systématique lorsqu’il suscite comme à j toutes les places et tous les émo-
puus.r des incidents extrêmement dangereux llIInents au premiInot dt; l’llffilire se 
pour la paix de . Europe et toute politique . , ^ , Y,. ü
ne repose pas comme celle de M. Crispi »ur l’é- • s?n pvvsvtite» e.u z .1. Borden en deiéga-

tion, réclamant pour eux le monopole de 
ces fonctions musicales, à bord des navires 
canadiens.

Le détail de leurs demandes est des plus 
caractéristiques, comme on va le voir.

M- Bourassais s est réservé la grosse caisse 
tt les cymbales. Un avait d’abord songé à 
offrir la grosse caisse à M. Forget ; mais ce 
dernier craignit, à tort ou à raison, qu’il 
eût plus souvent à la remplir qu’à la taper, 
et il refusa énergiquement, abandonnant la 
direction du tapage à M. Bourassais. Ce 
dernier, à son tour, se désista de la direc­
tion des instruments •* à vent, •< en faveur 
de M Armand Lavergne, qui jouera, pour 
»a part, le cornet à pistons.

Nk Monk, de -on côté, hésite eutre le 
xylophone, qui est un instrument “couché,” 
et un cuivre de son invention, qu’il appelle 
le „ boxophone. ”

Les autres instruments se répartissent 
tout naturellement :

M. Héroux, le triangle.
M. Nantel, le flageolet, ( qu’il a choisi 

croyant, sans doute, avoir affaire à un lé­
gume).

M. Blondi n, le cor anglais.
M. Sévigny, le „ tubais. ”
M. Dumont, austère et éclatant, la trom­

pette.
M. Motidou. grave et sonore, le basson. 
M A.-J. 1 A-mieux, la tlufc, dont il aime 

le son ” perçant. ”
Lejeune et fringant M. Rainville, la viole

vunumlitu impatiemment attendue d’une guerre 
entre la Fiance et l’Allemagne. Les Italiens 
ut* pouvaUut choisir un plus mauvais moment 
pour susciter un contlit où ils se seraient expo­
se.» à de très graves périls et où ils n’auraient 
a espérer que des avantages problématiques. 
Quel serait le sort réservée à l’armée qui a tant 
de peine à sc maintenir sur le littoral de 1» 
Tripolitaine, lorsque les escadres de la France 
et de l’Angletene coalisées ne lui permettraient 
plus aucune communication avec l’Italie, tan­
dis que des milliers de soldats turcs arrivés par 
l’Egypte et par mer viendraient renforcer la 
petite troupe de héros qui dif.-nd avec tant 
d’énergie le vilayet ottoman d’Afrique contre 
les envahisseurs. Ajoutons que l'on ne cotn- 
prendiuit guère comment do son côté, 1’Alie­
ning ie, dont lus intentions paraissent d’ailleurs 
a»s> r. suspectes, choisirait pour s'engager dans 
un duel à mort avec la France, le moment où

alliée, taudis que l'Italie a le p u» clair de sus 
forces eiigigé vu sud do la Méditerranée et 
que l’Autriche serait infiniment plu« disposée 
à entrer un u unpagne pour reconquérir la Vé­
nétie qu'à faire cause commune avec ses enne­
mi» naturels. Si le gouvernement du Quirinal 
a fini, d’ailleurs de très mauvaise grâce, à ren­
dre le» infirmiers turcs, c’était bien moins pour 
rendre hommage au hou droit de la France que 
pour se retirer du mauvais pas où il u‘était pas 
sûr d’être soutenu par ses allié».

11 est doue à présumer que les incidents du 
Garthay* et du Manoulm n’out pas été des pro­
vocations systématiquement calculées pour ren­
du- inévitable une guerre entre la Franco et

'-U-éiMMSSaBËSr



L'AVENIR DU NORD — Û3 FEVRIER 1912

■Éfeife- 70/
Le Seigneur Dieu voulut écrire une épopée.
Et la terre bondit des voiles du néant 
Dans l’éther constellé d'or, viei-ge, enveloppée 
Par la nue, et les flancs incrustés d océans.

Lé Seigneur Dieu votant écrire une élégie.
Et Babylone, Home, Athènes et .1 /empli is, 
Croulant dans la poussière, et le crime et l'orgie, 
Sons l'implacable ciel virent mourir leurs /ils.

Alors le Seigneur Dieu, triste, voulut écrire 
Uu tout petit poème aux vers légers, ailés...
El et poème, né de son divin sourire,
Ce fut Toi, tendre et grave, et les yeux étoilés !

PA VL MO II J S
(Le Paon dé Email)

M. Lespérance, iï cause de son habitude 
des coulisses, le trombone.

L’hon. M. Tellier, toujours modeste, se 
contentera de la clarinette.

Par contre, il a fallu abandonner tout ie 
groupe des cordes à M. Ducharme, qui tient 
à tirer les ficelles.

Enfin il y eut une bataille générale au 
tour d’un instrument, voisin de la famille 
des picolos, et qu’on appelle le " picotin. » 
Tout le monde le réclamait : on arrangea 
les choses en décidant que chacun en pour­
rait jouer à tour de rôle.

Si M. Borden acquiesce, cela fera tout de 
même une drôle de musique ; on sait, en 
effet, que les nationalistes sont les ennemis 
de l'harmonie et de la conciliation.

GRAINDORGE.

La générosité des 
libéraux

En face des exécutions sans nombre et des 
menaces dont les employés libéraux sont victi­
mes, sous le gouvernement bleu d’Ottawa, il est 
intéressant et instructif de lire les renseigne­
ments suivants fournis par Sir I-orner Gouin, à 
la Chambre de Québec, en réponse à plusieurs 
interpellations de M. Arthur Sauvé, député de 
Beux-Montagnes.

Nous citons textuellement les procès-verbaux 
de l’Assemblée législative, eu date du 7 féviier 
cornant :

Par M. Sauvé. — Quels sont les greffiers de 
la cour de circuit qui ont été destitués parie 
gouvernement de Québec, depuis le 23 mai 1S97 
jusqu’à ce jour 1

Réponse par l’honorable Sir Lomer Gouin :
1. J. Gault, greffier de la cour de circuit 

à Bedford a été remplacé par son fils le 27 dé­
cembre 1900, à cause de son grand âge et de 
ses infirmités physiques

A. Ma.-îxzi, greffier de la cour de circuit, à 
Napierreville, à cause du son grand âge et de 
ses longues absecces, a été remp'acé par Julius 
Marceau le lô février 1900. Ce dernier a été 
destitué pour défaut de fournir le cautionne­
ment requis par l’article 022 S. H. Q., 1888, 
le 7 juillet 1903.

P.-E. Blondin, grcllier de !a cour de circuit 
à Grand’Mère, a été destitué, après enquête, 
pour irrégularité commise dans l’exécution de 
ses devoirs, concernant les dépôts judiciaires, 
le 19 mars 1909.

Par M. Sauvé — Quels sont les greffiers de 
la couronne qui ont été destitués par le gouver­
nement dp Québec, depuis ie 53 mai 1897 jus­
qu’à ce jour ?

Réponse par l’honorable Sir Lomer Gouin.— 
Aucun n’a été destitué.

Par M. Sauvé. — Quels sont les officiers ou 
employés du bureau du icvenu à MontréaI qui 
ont été destitués par le gouvernement de Qué­
bec depuis le 23 mai 1897 jusqu’à ce jour ?

2. Quels sont les oliieiers ou employés du 
bureau du revenu à Québec, qui ont été desti­
tués par le gouvernement de Québec depuis le 
3 mai 1897 jusqu’à ce jour ?

Réponse par l’honorable M. Mackenzie :
1. Aucun.
2. Auguste Laberge, député-collecteur du 

revenue provincial, Québec, a démissionné le 3 
juin 1897.

Par Al. Sauvé. — Quels sont les protonotai­
res de la cour supérieure qui ont été destitués par 
le gouvernement de Québec, depuis le 23 mai 
1897 jusqu’à ce joarî

Réponse par 1 honorable Sir Lomer Gouin :
Aucun n’a été destitué.

moment il se produisit chaque jour un change­
ment pour le mieux. Je puis maintenant 
(mars 1911) marcher dans toute la maison, 
faire ma chambre, laver la vaisselle et coudre et 
raccommoder, mais je suis encore un peu ner­
veuse, mais je suis sur la voie d’une guérison 
complète vu que je me sens plus forte de jour 
in jour. J’en attribue tout !o mérite aux Pi­
lules Roses du Dr Williams, car j (sens qu’elle» 
sont un instrument de la Providence créées 
pour lo bénéfice de l’humanité soutl'r»nle.

Ecrivant encore en date du 16 août 1911, 
Mme Ritchie dit : " Quant à ma santé eu gé­
néral, je puis dire qu’il y a des années que je 
né me suis pas aussi bien portée. Mon esto­
mac fonctionne à merveille et je peux manger 
des choses que je ne pouvais pas mangei depuis 
des années. Je puis marcher assez, bien, mais 
à l’aide d’une canne quand je sors, car je ne 
me sens pas assez sûre de moi. Mais si vous 
m’aviez vue lorsque je commençai à prendre 
les Pilules Rosos du Dr Williams, vous consta­
teriez que! miracle elles ont opéré dans mon 
cas. Tout ce que j’ai dit est absolument vrai, 
et j’ajouterai que les Pilules ont guéri mon ma­
ri d’une affection reinale sur laquelle les autres 
remèdes ne semblait avoir aucun effet, ce dont 
nous sommes reconnaissants tous deux. u

Encore en date du IG janvier 1912, Mme 
Ritchie dit : " Je suis complètement rétablie et 
je puis faire tout mon travail de maison. Jo 
recommanderai toujours les Pilules Roses du 
Dr Williams et j’ai confiance que quelque pau­
vre malade tirera autant de profit de la lecture 
do cette annonce que j’en ai tiré de l’emploi 
judicieux des Pilules. »

Les Pilules Roses du Dr Williams guérissent 
des cas apparemment désespérés comme celui 
de Mme Ritchie parce qu’elles fout un sang 
nouveau, riche et rouge, lequel nourrit les nerfs 
affamés et surmenés et donne du ton et do la 
force à tous les organes du corps. Quiconque 
souffre do paralysie, d’ataxie locomotrice, de 
danse de Saint-Guy ou de toute affection ner­
veuse devrait employer les Pilules Roses du Dr 
M il liants, le grand créateur de sang et tonique 
pour les nerfs, qui ont plus do remarquables 
guérisons à leur actif que n’importe quel autre 
remède au monde. Mais tâchez d’obtenir les 
véritables pilules avec le nom complet " Dr 
Williams Pink Pills for Pale People “ sur l’en­
veloppe qui entoure chaque boîte. Vendues 
par tous les marchands do remèdes, ou par la 
poste a raison de 50 cts la boîte ou six boites

Peu de peuples ont une pareille passion pour 
les couleurs claires ot les bariolages. V. Hugo 
comparaît leur costume du fête à celui des Al­
banais. ris ont maintenant renoncé au bonnet 
phrygien rouge, mais, sous leur veste blcu-de- 
ciel (elle est rouge le jour des noces), ils portent 
trois giiets, l’un violet, l’autre vert et le troi»iè 
me blanc. Leur cravate est fuite d'un ruban 
multicolore brodé et dont les teintes sonL tou­
jours ««sorties à celle des gilets. Autour de 
leur taille s'enroule une linge ceinture bleue 
La coiffe des femmes est posé sur uti bonnet de 
couleut claire.

o o o

pour 82 50 de The Dr Williams’ Mediciuo Oo., 
B rock vil le, Ont,

LETTRE D’UN PARISIEN
rnptne.iiinniiiiiiirp neiimqpfrinvimmnniimrimrmnï

Ce lundi, 29 janvier 1912.
M. Nicolle, maire de Plougastel-Daoulas, me 

disait il y a quelque temps : " Mes administrés 
forment uu peupie bien curieux. Ils ont des 
dates fixes pour se marier, pour uaitre ut 
pour mourir. *•

De temps immémorial, en effet, la plupart de 
ceux qui, dans la petite presqu ’île de Plougas- 
tel, décident de finir en justes noces, se présen­
tent en masse, le mardi de la deuxième semaine 
de janvier, devantle curé et au bureau de l’Etat- 
civil ; les mariages de deuxième classe, les plus 
nombreux, ont lieu à neuf heures du matin, 
ceux do première à dix heures. Neuf mois 
après vient pour beaucoup de nouveaux-nés le 
jour du baptême : c’est le dimanche entre onze 
heures et midi, que cette cérémonie est généra- 

n nt célébrée.. Quant aux enterrements, 
ils ne sont pas tout à fait collectifs, c’est la 

première semaine de septembre qui en voit dé­
fi i r le plus ; jusque-là. en effet, les coups de 
collier, ont, pour les u Plougastels ", suivi 1- s 
coups de collier ; la récolte des fraises, celle du 
blé, celle des petits jjois, se sont succédé pres­
que sans intermittence. Api is ces journées de 
surexcitation, les " Plougastels », épuisés répa­
rent un peu leurs forces par le repos ; mais beau 
coup trépassent pendant cette accalmie : ils profi­
tent vie cette morte-saison pour mourir.

Le 10 janvier 1896, 46 couples se présentè­
rent à la mairie ; fatigué de répéter les mêmes 
paroles d’union, le maire dut même, cette fois, 
renvoyer au lendemain certains de ces maria­
ges. En 1910, il n’y en eut que 22 ; mais en 
1911, le chiffre remontait à 42

La paralysie cède aux Pilules 
Roses du Dr Williams

Plusieurs formes de cette terrible mala­
die feont guéries par ce remède.

En 1912, la seconde semaine de janvier s’est 
passée sans un mariage. “ Plougastel n’est plus 
Piougaalel **, dirent les vieux en branlant la tê 
te. Mais il faut les presser de questions pour 
leur arracher la raison du phénomène qui vient 
de ee pioduire. Leur amour-propre n'aime pas 
avouer que si Piougastel n’est, pas Plougastel 
cette année, c’est pour des motifs d’ordre pure­
ment économique, les mêmes motifs qui ont
fait qu’en septembre dernier, il y a eu au-.si un le iieutenant-gouverneur, sur la recom- 
peu moins de décès simultanés que les années mandation du surintendant de l’instruc 
précédentes ; la récolte des fraises a été très 
mauvaise en 1011 ou, pour parler pins exacte-

I.es •• P.ougastcls *» ont aussi conservé, outre 
leurs habitudes propres, certaines coutumes qui, 
elles, sont ou ont été communes à tous les Bis. 
Bretons. Mais tandis qu’uilleurs elles tombent 
en désuétude, c’est à peine si, à Plougastel, el­
les se sont tiansformées. Les mariages de Flou- 
gastol se font encore, m’a-t-on dit, par l’inter­
médiaire du Jiazvalan. Les Bazvalans étaient 
autrefois recrutés uniquement parmi les tail­
leurs, hommes qui jadis jouissaient de grand 
privilèg‘8, (quoique leur morale ne fut pas au- 
dessus de tout soupçon. C’étaient eux, par « x 
emple, qui, le jour de la noce, portaient à la 
chaise d’or la mariée ju-qu’à l'église, eux aussi 
qui prenaient la mesure de ses vêtements les 
plus intimes et qui, me disait un prêtre, la fai 
saient comparaître devant eux et clans un cü^ 
tunif des plus primitifs ; c’étaient des maris 
far procuration.

Aussi, no s’étonnera-t-on pas qur. le clergé 
ait souvent flétri leurs agissements : et l’on par 
le d’un certain curé de Plougastel qui, lorsqu’il 
était curé de Piozevet, il y a quelque soixante 
ans, les admonesta énergiquement du haut de 
sa chaire dans une ardente philippique connue 
sous le nom de *» Sermon contre les tailleurs •». 
Aujourd’hui ce sont les débitants quf ont comme 
bazvalttiis remplacé les tailleurs ; mais la char­
ge demeure toujours a peu près la même. Ce 
sont eux qui sont priés par les parents d’un 
jeune homme de faire savoir a une jeune fille 
que quoiqu'un désire l'avoir pour épouse Par­
fois aussi, c’est la jeune fille qui fait demander 
la main du jeune homme : et pourquoi y met­
trait-elle de la fausse pudeur l Car, à Plougas- 
tel, l’amour n’est pas en question ; c’est un sac 
d’écus qui épouse un autre sac d éçus, uu champ 
de fraises qui fait la cour à trois champs de blé. 
Néanmoins, la demande du bazvalan revêt un 
caractère romantique. Vers minuit, accompa­
gné d’un autre bazvalan, aussi menteur que lui, 
car on dit en Bretagne : •• menteur comme un 
bazvalan ", il va frapper à la porte de la mai­
son qui lui a été indiquée et il y réveille tout le 
monde. La mère descend alors. Si elle ne ré­
pond au salut du bazvalan que par des paroles 
évasives, l'émissaire comprend que son devoir 
est de se retirer. Si, au contraire, on «diurne 
du feu dans lïitre, c’est bon signe; si l'on y 
place un trépied, c’est meilleur signe encoie. 
Alors, après avoir parié de choses et d’autres, 
du temps et des bestiaux, le bazvalan aborde la 
question importante ; il décrit longuement les 
richesses de son mandataire ; il discute avec la 
mère la question de la dot et souvent emporte 
une réponse ferme.

Jadis, il chantait la C/uinson de la J/anVç, 
refusant successivement, au nom do son client, 
la mère et la grand’mère qu’on lui offrait com­
me fiancées possibles jusqu’à ce qu’on lui eix 
présenté la jeune fille qu’il deman lait.

Lrn peu plus tard ce sont les accordai Iles et 
le bazvalan y joue encore un rôle important : 
c’est lui qui guide le futur époux vers la mai­
son de la fiancée, le jour du *• veladan fait 
avec lui dans les champs le tour du propriétaire 
et ouvre avec lui les large» et pesantes armoires 
afin de voir si elles sont suffisamment garnit s 
de linge.

Ce -ont les baxvalans qui ont le plus “ouffei t 
cette année de la disette des muring Nous 
pouvons espérer qu’ils s’efforceront de les ren­
dre plus nombreux T an prochain.

A.-Léo Ley marie.

Et] lisant la loi de 
l’instructioq publique °

( Suite)

Art. 199 — Quand le remplaçant mention­
né dans l’article qui préeè le n'a pas eu lieu 
dans le délai prescrit, le lieutenant-gouver­
neur en conseil peut, sur la recommanda­
tion du surintendant de l’instruction pu­
blique, nommer un commissaire ou un syndic 
d’écoles, selon le cas, pour remplir la vacance.

Art 204. — Si la nomination du président 
u a pas eu lieu à la première session de la com­
mission .scolaire ou dans les quinze jours qui 
ont suivi cette session, elle peut être faite par

Mme Ilitch ie, de Gall, Ont., dit qu'elle croit 
qu'il lui a sauvé la vie. — Les médecins di­
saient qu'elle n 'avait Jeis longtemps à vivre 
lorsqu'elle commençait à suivre ce traitement. 
Lisez son témoignage reconnaissant.

Il se passe rarement une journée où une nou­
velle preuve du merveilleux pouvoir curatif des 
Pilules Roses du Dr Williams ne soit offerte. 
Dans plusieurs de ces cas les maladies ont trou­
vé soulagement et bonne santé après que les 
plus grands efforts des médecins eurent échoué. 
Tel était le cas do Mme D.-M. Ritchie, de 
Galt, Ont., qui écrit : " Je sens qu’il est de 
mon devoir de faire connaître aux autres «e 
que les Pilules Roses du Dr -Williams ont fait 
pour moi. Je souffrais de rhumatisme pour la 
première fois en mai 1910.. 1er. traitement die 
mestique ayant échoué, j’allai au Grace Hospi­
tal, Détroit, où je demeurai dnrant quelques 
semaines, mais au lieu do s améliorer, mon état 
devint absolument désespéré., comme ai je souf­
frais de paralysie, et je ne pouvais remuer ni 
la main ni le pied. Les soins d’une garde-ma­
lade diplômée et le meilleur traitement médical 
me coûtaient très cher, mais mon état semblait 
s’aggraver. Finalement, vers le milieu de juil 
let, mon époux me ramena à la maison, à Galt, 
où je demeurai sous traitement médical et re­
çus les Roins continuels d’une garde-malade 
jusqu’en octobre, alors que mon état était en­
core pire. Alors le médecin dit à mon époux 
que ce n’-tait plus qu'une question de quelques 
semaines, vu qu’il m’était impossible de deve­
nir mieux. Ace moment-là, j'avais déf«n-é 
plus de six cents dollars pour «oins médicaux 
«t à l’hôpital. Alors ayant abandonné tout 
espoir, mon mari lut dans un journal local un 
tétnnignnge d’une guérison de la paralysierffe.c- 
tnée par l'emploi de» Pilules Roses du Dr Wil­
liams, et je décidai "de les essayer immédiate­
ment. Au bout de quelques semaines il se pro 
duisit une petite amélioration, et à partir de ce

ment, elle a été trop tardive ; les fraises de 
Plougastel n'ont pas été cette année des pri­
meur» ; et jxiur comble de malheur, la récolte 
de fraise» en prarjde-Bretagne, la meilleure 
cliente de Plougastel, a été relativement super­
be; ne Mouvant pas pour leur» produit» un 
écoulement -uffisainment rémunérateur, plu­
sieurs " Plougastels " ont laissé leurs fraises se 
dessécher sur pied

Cependant, il y aura toujours des gens qui 
se marieront, coûte que coûte. Ceux-là, pour 
des raisons pécuniaires, ont pu retarder leur ma­
riage, mai» ils n’y renonceront pa«. Ces obsti­
nés ont décidé de convoler le Mardi-Gras, 13 
février prochain. Déjà on m’a dit, à la cure, 
qu’on avait enregistré 15 “ accord» " et l’on 
compte bien marier vingt-cinq couple», tout au 
moins, ce jour-là, alors qu’en temps ordinaire, 
ce n’est guère qu’une demi-douzaine de couples 
que le piètre bénit. Et le dimanche suivant, 
comme, toujours après le» mariages collectifs, il 
y aura bragaden ; c’est-à-dire que départi pria, 
les nouveaux mariés, en costume de uoce, arri­
veront en retsr J d’un quart d’heure à la grand’ 
messe et non sans bruit, iront s’asseoir tout au 
haut de l’église, muis en laissant leur femme au 
bas.

Ain“i, dans ia mesure du posrib'e, le» tradi­
tions seront conservées, et personne n'y tient 
plus qu'un " Piougastel ", Il est étrange qu’u­
ne race si moderne par son ingénieuse âpreté au 
gain — les " Plougastels " sont presque tous 
de petit» propriétaires et ils ont fondé pour l’ux 
portation de leurs fraises un puissant syndicat 
cooj-ératif — ii est étrange que cette même ra­
ce soit aussi la plus éprise de ses vieilles coutu­
me». l^e» .. Plougastels 11 - et c’est ce qui ex 
piique leur pratique de» mariages collectifs — 
ne se marient pas en dehors de Plougastel ; 
dan» leur commune, et elle est vaste, on ne 
rencontre guère que sept ou huit noms ; comme 
les monarques ils ne consentent qu’à des unions 
consnnguines. Leurs vêlement», même aux 
jours de travail, se distinguent n* ttement des 
costumes sombres de leurs voisins immédiats.

tion publique.

Art. 215. — Il est du devoir des commissai­
res et des syndics d'écoles :

9. —- De suivre quant aux comptes et regis­
tres tenus par leur secrétaire-trésorier, les ins­
tructions générales ou particulières qui leur 
sont données par le surintendant de l’ins­
truction publique;

10. — De faire faire, chaque année, avant 
. le quinze juillet, un rapport au surinten-
’ tendant de l’instruction publique, d'après 1 

la formule qui leur est fournie par celui-ci ;
12. — Détenir les livres de compte de la 

manière et suivant les formules détermi­
nées par le surintendant de l’instruction 
publique ;

Art. 21G. — L'engagement de tout institu­
teur doit être fait pour une année scolaire, 
sauf pour terminer une a priée déjà commencée, 
ou pour plus d'une année sco’aire dans tes cas 
spéciaux laissés à l’approbation du surin­
tendant de l'instruction publique.

Art. 230. — Avèc l'autorisation du lieu­
tenant-gouverneur en conseil donnée sur 
la recommandation du surintendant de 
l'instruction publique, bis commissaires (-t 
les syndics d’écoles peuvent conclure des con­
ventions, pour des fias scolaires, avec toute per­
sonne, institution ou corporation.

Art. 232. — Aucune corporation scolaire ne 
peut hypothéquer, vendre, aliéner ou échanger 
ses biens ou emprunter sur irteux, sans en avoir 
obtenu l’autorisation du lieutenant-gouver­
neur en conseil sur la recommandation 
du surintendant de l’instruction publique.

Art/ 233. - 
une cité, une
avec l’autorisarion du Iieutenant-gouver-

— Toute corporation scolaire dans 
ville ou village incoip iré peu'.

(1) Voir I’Avenu: ni; Nord du 15, des 2J et 
29 décembre 1911, du 26 janvier, du 2 février 
1912.
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Sirop d urable

EC8IÏEZ fulfil bOTr.E

LISTE DF. PRIX
AVANT Cî V ïGDrtS

NOUS PAYONS Tilt
vos txp£oti!C::s iüTP

ET TCS0H3 
IP?'- 'Alï'QN

& Cl .1 FF CO.

FOURRüSEô Efi GROS 
Coin Saint-Pau! et Saint-Suipice

MONTREAL

Les profits nue vous faites avec le Sirop d'Erable 
dependent du temps que vous y consacrez et du 
montant de combustible que vous employez.

Avec l'ancienne méthode du pot et du chaudron, vous gaspillez 
beaucoup de combustible et de temps, lit avec tout cela vous n’obtenez 
qu’un sirop foncé et médiocre.

l/EVAl’OKATKL'R CHAMPION—voila ce qu’il vous faut.
Kn quelques minutes la sève fraîche devient un sirop de couleur 

claire, celui précisément qui se vend le plus cher.
j.;t vous économiserez unequanlitc énot tu?du temps et de combustible.
Vous avez certainement besoin d’un CHAMPION.
Nous vous enverrons volontiers un catalogue et vous expliquerons 

par écrit cette machine.
j t- catalogue que nous vous enverrons vous renseignera sur les moyens 

les plus modernes pour faire payer votre sucrerie.
Kcrivez-nous aujourd lmi.

THE GRIMM MFC. CO., LIMITED,
58 RUE WELLINGTON, ------ MONTREAL.
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rieur en conseil, sur le rapport du surin­
tendant de l'instruction publique, capita­

liser b*s dette* qii’cde a leg i • ni ni « • • r, î r ictre- 
ou qu’elfi* doit cont i actor, o « n -tipulant m 
paiement par anmiiféq pour un t*riu u’* x cé­
dant pan cinquante ans.

Cetf*‘ corporation v •■». avec l’autorisation 
du surintendant de l'instruction publique, 
émettre po u p A* meut d»- «•« annuité-*, d*s 
obligation** échéant de *-ix mois • n .-iv moi- oh

jusqu’à l’extinction de l’eui- I — Les lins pour lesquelles l'emprunt doit
êt ro contracté ;

'J — Le montant total de l’émission ;
.’l — Le terme de l’emprunt ;
J — Le taux de l’intéièt ; 
û. — Tous les autres détails se rattachant à 

l’émission et à l’emprunt.

d'année en ai i 
prunt.

Art. 234. — Toute corporation -ro aire peut 
■W'a . mei f. avec l'autorisation du lieute­
nant-gouverneur, sur la recoin mandation 
du surintendant de l’instruction publique,
• mprunter de- d* n i s, • t à cette fin émettre 
d s debentures ou obligations, mais seulement 
en vertu et sous lhujpne d’une résolution in­
diquant.

— I> s n niveaux cylindres de phonographe 
E li ou vienn- nt d’arriver à la librairie Prévost.

Dans l’anémie, les succès des
-ZZil

L anémie semble éti 
mal qu’un n'avmie | 
bien un mal rmagrnmn 
[jour lequel il est naïf de s 
déranger. Ceci est recrelta­
ble, car l’anémie est 
damme-nt un mal in-idi 
quoique ne faisant ]>a- 
bruit au débul.

-77 v

'.mrue anémique, 

devient tris! .
moire liai»» 

he la soitltidi 
■n paraît sans bu!, 
un f;m-dc\m\ ('.Il 

" b"'l

nel i \ nu

Mm<

j r i :
0*111111*

- rrnnx

f.jld ;*<

îiiTi'Mir un

mm
l rot mu•p'uno VIH

alourdi -

lo* bourdon n»-on :

i : oi'îvLi.
iis depuis 01:70 :111s, l*ef-J 
s Pilules Rouges alors 
nif bientôt u’s
*nt guérie d*u îu* né* vrai- 

<••.* n 4 îitroccruent, .le 
m'étais î..it soigner loiigteiiius, mai-1 
le m» dorai cou.-nité ;;c trouva p.1- 
de remède effectif, .l’ai drue em­
ployé U - ! t • • Ho nues et P ai '. '•
l*ic n heureuse d’en obtenir du sou­
lagement. J’avais les mair.s bien 
eut K es si cause du mauvais é:a. d* J 
nvs régnons, disait le médecin.
Pi u - Couacs ont fait disparaître 

cela. Malgré mon âge. Je jouis 
b-01:10 « u? ;n.jourd’htii. «nais 

.ut dire aussi « jii * * je prends cn- 
d< Pili!;» - I ' «J * (empv

— . 11c lïKSIRK ^ >1 KL*
1 H, rue fîacriion. Fall Hiver.

menls doivilles. vorti

gv-. (J 0 s SCO* disses ci » » Il S 
jamb"» Tou» re< malaise» 
la prtVoci'tiponl bien un pmi.

i» mal. Dn môme que la 
léiereuleiisi’ ignore »a !u- 

lu'rrii]o»e. 1’ métrique igno 
on anémie.

cor

1 èN JpF nÉLA-ï i te
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lllal
pi » i*l nul

rr.ui.it

*oi -i t

■nom m ri 11

n\v. »
MOIS VEUT.

l’étais très débile. languissante 
jet depuis uu ail, je ne pouvais uu* J niiiiMiicni travailler. <’» pendant, je 
m’étais udrrss('*e à plusieurs inéde- 

■ < in-, j’av i»» j î i>, sous b urs indi- 
I* allons, plusieurs toniques, mais 
j je demeurai*- toujours dans le mê­
me étm. Quand j*< il- dépensé beau* 

11 oiip d*«» grid pour me taire soi­
gner sur . qui* ma santé fut amé­
liorée, .i’é.*rfvis :uiv Médecins de !:» 
Fom;. gnie i ''limiqwe Friinco-Aine- 

i ri calm* <) ii f loi* recommandèrent de 
J prendre s:u:> tarder 1rs Pilules 
J Kouges. m’as‘-aranf «rue r’étiilt b* 

u! remède capah’e dé ramener 
es forces. Je fiiï heureuse quand, 

jà la quai i ••an boîte «le c* - pilules.
sent is re n. i ■ ri- à la vie. I Ini­

que jour m«s h» s s’r il •montaj**nt 
et je mis bientôt m'occuper à 
jiie ouvrage. F.iHn. je n*»- rétablis 

parfaitemerc. • r i rue cors»itiition 
plus forte -'’Tie jamais.” — Madame 
(». T tf » | \ PUT, 1HI2 rue Him. E1 i« I - 
détord. Me.

'/.(o , \:,v
i i

■ > ■ ■ ■ '
Mint* V.-T.' MA UTI Y

Je s- que je serais une ingr.r.e, 
d«* ne pas r«*nu i- ;••:• * •> M»'- |eeiris 
•Jo la ( * opagne* < ié nique Franco- 
A niera aine «i** leur* bons soins »•: 
d'* n** I5-- rendre pubhqae.lient ju-* 1 
lire à leur **\c : lient reiimde (pii m’a j 
sauvée. lorsque quatre médecin • ; 
y nvuiont été .uipiiis ..nt » •* m’a* j 
Vüier.t laissée ouFrit* surs -ouln-j 
geilienf fX • • ’’ oo- .*• liée*.

is dans un état lamentable.1 
inaig; » i .-an lorce. eon.sta::iment 
essoufflée sans couleur • ’ nu 
creyuis con* omptive. J'avi.. - «fi s j 
é1 rouelles « ni me laFnient ^oufî'rir 
* t inennç.'Jent de nie défigurer; «*n 
fin. J’étais pour fuiit le mon » • un ; 
objet de pitié. Aujoiiid'hui, .;•• suis j 
par f jiteruent guérie; j’ai de belle < 
couleurs, le teint Irais, les motive-| 
meats agiles. Je jouis «!«* la plu* i 
bel «• sauté et ce changement c’est j 
aux l'ilu! *s Kouges que je !«• dm- | 
« • je le j r * himo bii ti limit. Jeunes j 
femmes et - ns couleur, prenez le» j
Pilules Üoitges”. ---- Mme TUI‘.F 1.1 .
MAK'riv Pn.Wtrnde Station. Que. |

r, fiuni
M nu FAt IIA!

don r*

• 11 :

Hi.u/r.
Hlffil’O

r» i il»!tr \i
j.,*r

iriser Imiti
d» v»!r<* I'd

sous nt*n* ïi
duc-, régu

foriëtion*.' .
'•••triblir i in-i h è- co.njd» (•*- 

n.t nl Noire 
!ité. anémié

■ rléi
*• | n i i *

d« u .v ans i«* sentais mes 
i . ».<**.•»ce. .l'étais devenue 

î’cüde. |e ti'av.iis plus 
d«* loree, plus de 

• «•; si pavais à travailler un
I • u. u marcher. j'étai« «*hligé*e de 
n.«• lain violence tant mon iicoa- 
lde*.'i i» «'fait grand. Ifc plus, je 
m: ;*is d'appétit, mil ilig<-Hti<»n
-*• «i- dt 11 «*’ s uni. j'ava’s. au creux
«.'»* !'• fomne, ««mime un hr»*il«*ment. 
Un' dotrb ur oui -<* répandait «Jiü's 
l«* dos; fi s fut ’sîins rom-thu*liaient 
ii » éguli» i • • •«•ni «*t j’axais de gr«»s
maux «!*• ?’t«*; en »*»i mot, l«* u»nf- 
liai* IwjMicou», J'ai écrit aux ni«*- 
«!* • iris «|i la '«*> ipar: de i'hlinhpi * 
li n y ri *- bi' f'I rJiu*, car I»* fie sn- 
miN pins f-r: t /i *nf me trnlt» r, mon 
«If < « i j *••• .«• . < n t f;ilt ;»ui un hlm,
I»«-*<tic «eiji «1«* « ipseiU nie f ur* lit 
donnés, «m i. » » • » * i« j ii ^ l«* moyen

1 (ii* s« * n« ■ -r cîu.fjue symptê'Tu». «t 
««• no r r!»*'l'*, on i ie reco* ituniiiln 
les I Unies Iîiiiigi'S. -méfie n
eu. «!*'> tes commeneemefits. un « f- 
fet sal'itairc. puis il a compl«%f«*- 
nirnf ran «-né m«*s forces et mit 
santé" — Mme VA!». FACHA PKL* 

j i.F Hyde, ('«». Della, Mich.
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Lu» Diluli ■ Rouges, jamais 
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aussi, 
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v umliiu» a: Iront uni fju’on ï • 
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I <a r la |io-b'. a u C tn-ula «T 
Tontu» lu» luLtr ■ - doit uni - ti

île» tie 50 pilules portant l’éli- 
nt uliuz Ions lo» marchands do 

iik K' d- I ui», »ur’ rùucplion du 
Irossées ;

lit A N« ( 1-A.MKI1IG Al N !.. 2Ï i rue .Sain! -1 )uui», Montréal.
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Le Sirop des Enîaniï du Cr Coderre

OEQE RCL IT AILLE

n*nttai*um pas f« %y s nmrvmux,
mïsmo ail o s t «mp.oyo longtemps.

J*n| été obligée de donr.«*r du SIUOI* DFs I NI AVIS du Dr 5'OliKHilK A tous 
mes enfant ; quclqu* -un* « n ont iu<-n»e pris jtis«|ii’à deux ans »*t leur système ner­
veux n'en .i pas «mut'fci't. (fri |».iraît «'ti imre. tant d«* sirops détrulsint ht santé dpq 
In'hé- l(»ut ci» les laisaul dormir.—Mme S. Ht HUI A I LT. F. J:t7 rue Delisle, Montréal.

Mère. n«- laîiisez ;::i: voire enfant souffrir inutilement ; ne le laisse/, pas pleu­
rer et parler (bs null.’ fins dormir Donnez-lui du SIUOI» DES ENFANTS du Dr 
CODFIIRE. il n’y a rien de meilleur.

i:i- défiez-vous, il y a des Imitation* de • «• sirop, « t pour >ire 8<lre d’avoir le 
véritable, voyez i i.i signature, en rouge, du I)r J. EMEKY CODEHHE eut bien nur 
chaque bouteille.

F.ii vente chez tous le» marchand»* do rcmèden. Prix, 2ô cU la bouteille.
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Notes brèves 1

Parler d’amour.

Parler d'amour avec une femme, i-'exl un 
peu faire / amour.

Paul llounjel.
IlVst certain qui* c'est pnm* cette rai­

son que les femme?» veulent toujours qu’on 
parle d'amour, qu’on en députe ou qu’on 
en disserte, devant elles. Kl je nu» doute 
bien aussi que c’est pour cela «pie les hom­
mes n’ont pas de sujet plus sympathique, 
plus prolixe et plus éloquent.

OYst que U* mot amour a une saveur de 
miel et qu'on nV.-t jamais rassasié de le 
«lin* ni de l'entendre.

Sous 1«* charme des couwrsatinns à 
deux — devrait-on dire des silences à 
deux? — dans la complicité des regards, 
les lèvres jeunes aiment à ne dire «pie des 
rhos« s tendres : les philosophies les plus 
arbitraires, les opinions les plus absolues 
se font inévitablement sentimentales et 
des clmsur» les plus t ranscendantes de l’es­
prit, les entretiens glissent comme par 
hasard vers les coidi lenc s entre les 
cœurs.

La femme la moins coquette ne l’est ja 
mais si peu qu'elle ne s’imagine pas être 
pour quelque chose, sinon pour tout, dans 
la douceur soudaine d’une voix mâle (pii 
cause d'amour.

Kt l'homme le moins fat prendra un 
peu pour lui les sourires (pii passeront 
dans les yeux de la femme «pii l'écoute.

i1 y a des minutes qui créent «les ami­
tiés de vingt ans, a dit Alexunrira» 1 hnnas. 
II va d«* même des mots, il y a des nuan­
ces d’intonations «pii créent des amours 
éternelles.

Je faisais ces réflexions le dernier soir 
du bazar, quand minuit sonna.

A la surface des choses, tout semblait 
rentrer dans lesih nev du can ine et «lans 
l’oubli.

Je me sent ais d'humeur à dire comme 
dans la chanson : lorsque tout est fini__

Et cependant, je sentais que je me 
ti'ninp iis.

D«* toutes les inconséquenses, de tous 
les lieux communs, de tous les riens «pii 
avaient été «lits.de toutes les paroles de 
galanterie «pii avaient été chuchotée , «h* 
toutes les poignées de mains, de tou> les 
rires, de tous les regards, «U* tous les si­
lences suit «ni t «pii avaient été partagés, 
je si niais qu’il resterait confusément 
quelque chose...

Parler d'amour avec une femme, c'est un 
peu faire l’amour.

Valet ms Coeur.

JE NE POUVAIS LEVER LE BRAS
Dripgkport, C 3. 

m endant .]« ans, j'.ti souffert «lu 
-ftiv.na.isme. Quand j’ai lu dans ics 
journaux que les Pilules de Genièvre 
( GI N PILbS)guérissaient positivement 
le rhumatisme, je vous ai écrit de m’eu 
envo «t un échantillon gratuitement, 
pour les essayer, le lie pouvais lever 
ie le: droit, à cause d'une terrible
dotll : <j tu* j’avais « ! .1 II s l'épaule, je 
: • ■ ■ ible de boire.
Ap .. *ir pris quelques GIN PI 1,1.S 
je J" avais non .seulement lever la mais 
mais me la poser Mtr la tête.

J’allai aux îles de St-Pierre de

Nouvelles de St. Jérôme
— La tombola organisée au bénéfice de l’é­

glise s’est tei minée mardi soir. Les dames et 
demoiselles qui -u sont dévouées pour assurer 
le succès de cette œuvre ont droit d’etre fièn s 
du résultat. On nous assure que l’on a réalisé 
près de §300.

— Nous félicitons notre conseil municipal 
d’être enfin intervenu et d’avoir fait cesser «• 
scandale qui déshonorait notre ville. La mai­
son de désordre «jui existait dans le quartier

LA G
.....

turra

débute par une légère bronchite, 
de violents maux d ■* t« t2. tlilo s ac­
compagne do crampes et de fris­
sons, de brisement é03 mrmbros, r!? 
fièvre, do catarrhe drs y.-üx, du n -, 
de la gorge, ri s bronen s, porte 
aussi do maux ro-'tr et do vo­
missements. Il importe d,er"oy r 
le mal au plus vite avec quc’tjues 
doses de

Sirop Mathieu
au Goudron, à 
l’Huile do Foie 

de IV'orue et au­
tres Extraits Mé­
dicinaux.
alternant avec 
deux ou trois

POUDRES 
NERVINES 
MATHIEU

à prendro dans 
le cours de le 
Journéo. L’effet 
est merveilleux. 

Le renos au lit 
activera le retour 
à la santé.

VENTE PA RTOET —

LES POUDRES NERVINES 
MATHIEU

uxfLuran r

iio mn aoo:',——»< ij,
JCJ_ JO drUiCç > PJ
mmtvK * ^

!j niïïïiAP, ■‘(T;
■iqïow jooh

xa nnM.c (
jjNOvanos*!.

Miquelon où je rencontrai un vieux 
pêcheur nommé La Pape. Scs membres 
étaient raidis par le rhumatisme et je lui. 
fit prendre des GIN PILES. Quand je 
le rencontrai «le nouveau quelques jours 
plus tard, il me «lit qu’il pouvait remuer 
ses bras, ce qu’il n'avait pas pu faire 
depuis dix ans." ADOLPHE E. AI A HE.

50c la boîte,—6pour $2.50, ou l’argent 
rendu si vous n’êtes pas satisfait. Echan­
tillon gratis. Ecrivez à la National Drug 
and Chemical Co. of Canada, Limited, 
Dépt. Q. Toronto.

Tablettes Manga-Tone pour le 
Sang et i.ks Nerfs, — un tonique 
idéal pour femmes faibles et nerveuses 
50c li boite. 107F

Saint-Joseph a été fermée. La propriétair» a 
«•té am* ée. Une enquête, a c*to instruite de­
vant M lu juge «le paix Petit. L’accu h V» a été 
trouvée coupable et condamnée à six mois de 
prion, plus §ô0. d’amendes et les frais.

Nous savons que notre conseil de ville est 
di-posé a sévir contre tous désordres du même 
g rue et qu’il sera heureux qu’on lui dénonce 
les autres boug«»s s’il en existe.

— Mlles li ermine Smith, de {’Orignal, et 
P» Mille Mac K >v, ü Ottawa, sont chez M Sévè­
re La viol et te

— M. et Mme Thihamh au Rinfret de Mont­
réal, étaient iii dimanche detnier.

— Lundi dernier, « n notre église paroissiale 
a été bénit 1< main g*- de M. Atthur Lanthier 
avec .Mlle Bernadette. Labelle.

Nous prions 1« s nouveaux époux d accepter 
nos vœux de bonheur.

— Mme Amédée Lamarche, de Montréal, 
était ch* z Mlles Prévost, cette semaine.

— Que le public de Saint-I ei âme et le public 
voyageur remarquent bi»*n «pie l’Hôtel Bellevue 
tenu par .M. LA POINTE est très recom­
mandable stuis tous l»*.s rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; Ils et 120 rue Labelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. U11 omnibus est a la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les t rains

— Mlle Juliette Vniilnncoiirt, de Montéal, 
était eh» z 1«* Dr IL mi Prévost, cette semaine.

— Une forte tempête de neige, la premiète 
cette année, s’est abattue sur notre ville et les 
environs mercredi soir. Elle a duré jusqu'à 
jeudi soir.

— Naissance : Le 1 fi du courant, au No 293 
rue Labelle, l'ép -use de M. Oiivier-J. Fournier 
a donné le jour à une fille, qui a été baptisée 
sous les noms de Alarie-Clariuthe*Colombe Fei- 
nando-Violette.

Par rain et marraine M le Dr Henri St - 
Georges et Mlle Etta Laurange.

— Les Artisans de Saint-Jérôme, ont élu lis 
membres de leur bureau pour 1912. En voici 
les noms : M. J.-A. Théberg»», président; M 

j Paul Limoge-, D r vice-président ; M. Thomas 
Theriien, 2e vice-préside

Tberrion et .Joseph Deqardins. commissaires-
• M«ionnateur.s ; MM. Ad«>iras Ch.loux, Fél x 
'fessier et W ilfrid Maillé, censeurs ; Dr L.-P, 
Marleau, médecin ; M. J - 11. Durand, représen­
tant au conseil exécutif . M. l’abbé Marsolais, 
chapelain; M. Félix Gir^ux, secrétaire-tréso­
rier.

— Hi r soir, les membres du conseil tie ville 
•*t plusieuis citoyens se réunissaient pour recon 
>idérer la que>tion des édifices permanents des 
expositions agricoles.

Il a été décidé a l’unanimité «le proposer c^ci 
« la .Soc été (i’agrîcultutr. No, l : 1 c* «jnseil 

.:i«* d«- Saint-J«'iôme se «hatgeiait de toute 
l’entreprise : achat de terrain, construction des 
édifices, etc, retirerait tous les revenus, puis 
s’entendrait avec la Société pour organiser les
• xpodtions, fournir les prix, etc.

Celte proposition mérite d’être considérée et 
nous paraît tus uccf, e. La ville était déjà 
dis posée à sou serin* §3.000 Ne vaut-il pas 
mieux qu’elle dép« use §10,000 et reste pro­
priétaire des édifices ;

— Le contrat pour la fabrication «Je notre 
nouvel orgue a été accordé à MM. Casavant, 
«le Saint* 1 lyacinthe.

— ON DEHANDE : Un jeune homme ou 
jeune fille», clavigraphiste.

S’adresser au bureau d’enregistrement, à 
S iint-Jéiônie.

— M. Ducap, notre nouveau chef de pom­
piers, est arrivé à Saint-Jérôme et a pris pos­
session de «ou poste. Le nombre de nos poiu- 
pi *rs sera augmenté et «ies exercices réguliers 
auront lieu deux fois par mois.

— La cour supérieure siégera dans notre 
ville à partir de mardi prochain.

— I! y a des trottoirs dans notre ville qui 
ne sont pas pelletés de l’hiver, entre autres, 
rue Saint-Geo»g»***, entre chez M. Labelle, vété­
rinaire et M VBillancourt.

Cela ne devrait pas être toléré.

— Dimanche soir, il y a eu un Progressive 
Euchre au bénéfice de l’église chez Mme Edou­
ard Man hand. Une trentaine de personnes 
y ont pris part.

Un remède moderne
pour le bébé

Quelle mère ne peut se rappeler le temps de 
son enfance alors qu’on avait recours à la bou- 
teilie U huile de ricin — la terreur avec laquel­
le elle entrevoyait le moment où il lui faudrait 
en prendre une dose — la lutte qu’elle enga­
geait lorsqu’on la contreigmiit delà prendre? 
Toutes les mères seront heureuses d’épargner à 
leur» enfants ce malaise — cette terreur. La 
s ience moderne a « n rayé la mauvaise odeur, le 
mauvais e« lit de T huile de ricin et lui a subs­
titué un remède moderne, un remède agréable 
à prendre, doux, d’un action parfaite, absolu­
ment iuolT-nsif, un remède qui n’effrayera pas 
i’enfant. Ce remède, ce. sont les Tablettes Ba 
by*» Own — 1«* seul remède employ*’* par de* 
millier s de moves — le remède qui a remplacé 
dans les familles, l’huile do ricin et les sirops 
“calmants ” pour apporter la santé aux enfants 
et la joie aux parents Les Tablettes sont ven­
dues par le marchands de remèdes ou par la 
poste à 25 cents la boîte par la Dr Williams’ 
Medicine Co., Brock ville, Out.

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants
est un trésor* pour le sommeil, la «but it ion, con­
tre les cnli<|Ues, la diarrhée, et pour tons les 
besoins d**s Ikhés et enfants. Ih-mandez-le 
tou jours. En vente partout et au dépôt, 309a, 
rue Saint-D« n is, Montréal.

• lit ; MM. Chai le-

«T O H t ^ Jj| !jj

guérissent Ma ! de
Tête, Mi c r a i ri e( 
Etat Nerveux ou 
Fi ivreux, Grippe, 
Névralgie, Manque 
de Sommeil.

Ljcrrptes J’npi’in, de 
C'i 3tj'. 11 " >rph "f. et
nitrr-, drogues d.mçt- 
rcjies.

LA RO’TE DE 
13 POUDRES

L MVTinEl!, Propriétaire* 
1 J.rooU 1* O»

BIEN, BÏEM
Voici une 
Teinture 
Domes­
tique que 
N'importe 
Qui peut 
empli >yer 

J’AI TEINT CECI AVEC

UNE TriNniRE—rcUS"»*

Propre et 
Simple h 
Employer.

Il e«t impossible d'employer la MAUVAISE 
Lemtmc pour les marchandises que l’on a à 
teindie. Toutes les couleurs, de votre phar­
macien ou rie votre marchand. Livret et 
Carte Echantillon GRATIS 103.

The Johuson-Richarrison Co., Limited.
Montréal, Que.

Saint-Eustaclie
— Le dimanche. 18 février, a eu lieu au pati- 

noi 1* Cristal, mit* très intéressante joute de. hoc­
key entre le club de Cartierville et le club local. 
Ivi victoire a été remportée par les visiteurs. 
Ces deux équipes doivi ni se rencontrer diman­
che prochain pour un enjeu.

— Dimanche dernier, un groupe d'amis ont 
présenté à Thon. Hector Champagne, à l'occa­
sion «lu ôUÎMiie anniversaire île sa naissance.

Plusieurs de ses arnis de 8ainte-Sclu»lastiqne 
et de -Montréal s'étaient donné rendez-vous à 
cette occasion, entre autres: MM. Calixte
Kthier, député. Donat Lalande, avocat, Simon 
l’vrct I*. Fort n 1. d»* Sairite-Sebolast i«jue : En:. 
Dépocas. avocat, de Montréal.

Des <li»cnurs fur«»nt prononcés par MM. Cal. 
Et b ier. Dép«»cas. Lalande Geo. l^auzon, Dr l.e- 
ca valier. Fb. de H» llefetiille.

1/hou. Hector Champagne remeicia chaleu­
reusement ses amis.

de Montréal, est 
une quinzaine du
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Siônez Ici. ^
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votre . No
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cnivroz votre nom et n«îress«» sur les limites de cLdcssus, 
tb^coupez cette annonce, « t envoy»*z nous la. Par retour 
du courrier, nous vous «’overrun • un livre qui vous explique 

comment obtenir ure htîi»«3 de •’VingLèmo Siècle.”
Vuus ru* seriez pas satisPilt de faire usa^e «i’une faux pour couper 

v *tre prain, lorsqu'une rnoissonnetisi: modc. ne peut 1«» fair.» bic-n mieux, 
n'est-ce pas?

De même que île faire usage de l'ancien soc fer doux «lorrlèro 
F-'îiiel marc! ai’ni v< « gi.mds parents, lorsque vous pouvez avoir une 
charrue du duri '* genre sur laquelle vous pouvez vous asseoir et 

iv. jn >r \ù chev !
o: t fend* • naàbn songent atix avantages des instruments du 
r'-tiêm f c’

1 .-j futi .• j •« ; fs e t

Le Ma.erïeî Du 20eme Siecïe
Le béton cot autant en avant de la brique, de la pierre, ou du bols 
-• ue la moissonneuse par rapport à la faux ou que la charrue qu’on 
conduit assis comparée à l’ancien soc de fer.

Le béton se mélange et s-* place facilement. Il résiste i‘« la chaleur 
et ru froid comme ne le peut aucun autre matériel; d’où il «*st «e 

tm-ldcur pour les glacières, les caves A légumes, le-: granges, les silos 
« . 1«’S m u- ois. il n’a pas bestûn de réparations: c’est pourquoi, il est 

«e qr.’.l y a «i* mieux «n fait d’allées, «le piliers «le elôtures de rigoles,
’e d:;h»ts, de bornes d’arpentage, de ponts et de ponceaux, il ne peut 
pas brûler; vous pouvez nettoyer un poulaillio en béton en le remplis- ^ 
tant de paille que vous allumez. Le:r poux, les tiques et tous les 

germes mtohI brûlés sans que la maison ait du «lomnnige.
il est û bon marché—vous pouvez vous servir du sable et «lu gravier 

rie votre propre ferme. Le Ciment, le seul matériel que vous devez 
acheter, forme de un septième A un «lizièrne de tout b,* v riume

Vouiez-v-.rs en savoir davantage au sujet du liébui svr i;« Ferme? 
Kcrlvcz alors votre nom et a«lre-s»* sur les lignes «I>* ci-des: •: J. ou sur 

une carte posta:»*. envoye2-n«»u» la i»ar la post«* et vous ? • evr» z par 
r du courrier un numéro de

“ L'Utilité Du Ciment Pour Le Cultivateur.”
Non un catalogue, mais un livre* de 100 pages, iirofus'mr-nt 
illustré, expliquant comment von: pouvez faire 

sur VOTRE ferme. •
Adressez—

k:

du n •mi

CANADA CEMENT CO., Ltd.
Edifice de la Banque Nationale : : : ; Montreal

Saint-J anvier
— T.e mardi, 20 février ont eu lieu les funé­

railles de M. Dainase Limoges, fois Ton, décé­
dé le 17 février, à Lâ^e de (il uns et 7 mois.

Le deuil étuit conduit par ses trois fils K1- 
Eéar, U bald et .1Baptiste, ses gendres Adrien 
et Ls de Gouzuaue De-j udins, M. Aidas Ala- 
rie, son frère M. Antoine Limoges, ses beaux- 
frères MM. B. Nantel, AV. Xante), Arthur Si- 
rois, do Montréal. Un grand nombre de pa­
rents et d’amis assistaient aux funérailles.

Le défunt laisse, oulru*son épouse, trois fi's 
et six filles.

Xos sympathies à la famille.

Des trains-écoles

M. G.-A. Gigault, sous-ministre de l’agricul­
ture pair la province de Québec, le professeur 
Lordbead, principal du col.'ège Macdonald, les 
RR PP. Leopold et Liguori, «Je l'institut agri­
cole d’Oka, ont eu une conférence, la si maine 
dernière, aux bureaux du gouvernement, tue 
Saint-Jacques, a Montréal, avec M. Timrner mon, 
commissaire industriel du C. P.-K.

11 s’est agi de la circulation des trains agri­
coles spéciaux, ou trains* écoles qui circuleront 
cet été à travers la province.

Le représentant du gouvernement provin­
cial, M. Gigault, les représentants d’Oka et du 
collège Macdonald et le représentant du Pacifi 
«]ue se sont entendus afin d’équiper un convoi 
agricole comprenant 12 à 14 wagons.

Les différentes industries agricoles seront 
représentées dans ces wagons en ce sens qu’on 
y verra des exhibits des produits de la ferme® 
des spécimens d’anima ix, des appareils et ma­
chines agricoles.

Quinze conférenciers et instructeurs agrico­
les suivront le c«»nvoi, «jui s’arrêtera aux points 
les pins impor tants de nos campagnes. Iæ nus* 
sage du convoi instructeur étant annoncé à l’a 
varice, les cultivateurs et D^s autres intéressés 
se rendront à l’heure indi piée pour visiter l’ex­
position en miniature du convoi, entendre les 
conférences et être témoins des démonstrations 
que feront les instructeurs.

Ce système d'enseigièment ambulant et po­
pulaire est en vogue depuis déjà plusieurs an­
nées aux Etals Unis et a produit d'excellents 
r ésultats

Une prochaine conférence des mêmes délé­
gués aura lieu afin de régler tous les détails du 
projet, lequel sera Kmt probablement mis à 
exécution eu juin prochain.

Lecture......
RCUR TC US

REVUE POPULAIRE ILLUSTREE
S’iidresser a.u oureau n I'Avknik uv Nord ou 

directement à Pans. 79. Boulevard St-Germain.

60 YEARS* 
EXPERIENCE

Trade Marks 
Dcsigns 

Copyrights &c. 
Anronc * end Inc n f ketch and description mny 

qnloklr ascertain our opinion froo tvhuthor ax: 
Invention is probnl 1> p:iteutoh!«. Communion. 
rion88trictlycr.nUdenn.il. HANDBOOK on 1'ntenta 
6ent froo. oldest «ceticy fur nociiring’patents.

Patents taken tbmuirh Muim & Co. receive 
tptcial notice, without charge. In who

Scientific Jftnericstt.
A handsomely tlln«rrnT*-ri wee»:Iy. Li.-f .ft cir­
culation of any scientitio journal. Terma lor 
Canada, u year, pobta«e Xirertaid. Sjld by 
all newsdealers.

IVlUN'l & (jQ.36,Brc:d*=y. flj{JW YCrff
Branch Ortco. C25 F ÿU, Washltortou, L>. U.

, * viuiiuüd) '

. i MITES, PUCES et autres INSECTES '
détrui's radicalement par l'INSECTICiDE

Siins clanger, Dés infectant. No Tache pas
les Tissus les plus fins, ni lesTenturcs, 

ni les Tapisseries.
EH VENTE PARTOUT en canistres lie 25c.. 75c. S1.25 el S2.CC 

avec PETIT VAPORISATEUR GRATIS
THE SAPHO MANUFACTURING Co. a

Departement S Montreal ^frçryr0

Hommes qui Souffrez deo Rognons, Prenez les

Et vous vous Guérirez.

Mllv < Y*t.*il(* .San>cartii*r,
•n visite i lu z >,i inèn* pour 

jours.
— Jeudi «b* la semaine dernière, nous avons 

eu une lièsjolii» mascarade à kupiclle assis­
taient pi«*> «le 500 personnes. Les costumes 
étaient des plus beaux. Les premiers prix pour 
costume-* riches ont «*t«; d«’,«,crnes à M. Lalande, 
de M«>nti*é;«l. et à Mlle M -L. I.'ulnmviir ; pour 
costuin«*s « «imiipies à M. K. de B«dlefeuillt*. La 
(•'mise de deux mil’u*s a été gagnée par M. Kd. 
Diupiette; celle des tilles par Mlle A. Grignon.

G KM.

ARTHUR SURVEY ER, B.Sc. Ap. I.C. I

INÜliMEUR CONSEIL L
Mrmbrr de Ia ” l'tnuiîan Society «>f Civil Knclneef».”

” American Society of Engineering Contractor».” 
il«- r s- jt: 'n Intern'le de* Congre* Je natigation.

' de la Commis* u>n du fleuve Sami-Laurent.
56. Heaver Hall Hill

Telephone Uptown (SOS MONTREAL

iP - ' 41 \i

,M@e) - -MVni..: • V:|®5r': . -düi»
biW’ïa . . . <*i------  —“— ^

* Au i»» a~ ri'.'— v 1 ■'  ...... . - » r*. •' ■>"   ,
le. rvam. I-». de* Saicoi^agt* Koytut. o« • U<hiv4 intact da .. de ; W» .
nulle an* •Dr ” . ,

Durant Qiiir.\ntc Siècles, le Ble a Nourri 1 Humanité 
A une Certaine Epoque, il était l’Uniquc Etalon des Et lunges 

Il était, Alors Comme Aujourd’hui, la I»ase uc la 
Nourriture des Peuples,

.JmJU .0*, », 1,^.. pU. , i.liq». (Ai. ,Scc-. 1* I-»* J' 1 I-"' '««•

La Farine St. Lawrence
t>i. c, qy'i] , . A, |j.. ~~~ l,"~. ,Un’ “°”1 ”

ki l-Kll modern* * «lu (-oouner.t /\;tiét«a*n

QUATRE MARQUES D'ÉGALE rURtîé

'Régal" ‘'National" laurentia" Dany Sread"
TV ST. LAWRENCE FLOCR MILLS COMPANY. LÎM) il U
T,I«|A™, 0.1! IU 7.’)') 1110 Rue Now-Di». CX.-.V NVo.J

•’ Lu F»n*« 5«. IMl BUoab»
«t Pur* coenm» la Lt»"

IM»

Si vous dédirez acheter, vendre «>u changer, 
terres, propriétés, hotels, restaurants ou autre 
commerce quelconque ; ou si vous avez à louer 
une maison, dans la ville «le Saint-Jérôme, 
vouillez. vous adresser à moi au plus tôt. J’ai 
besoin Actuellement de dix logements dans la 
ville de Saint Jérôme et de 00 terres. Kcrivez, 
téléphonez ou venez mo voir. J aurai certaine­
ment votie «affaire.

Pour tou*» rensiégnoments, adressez-vous u 
1*. D()l AK D DBOl IN, No lit, rue Saint- 
Georges Saint-Jérôme. Téléph. No 101.

ilLYSRCA

Pour PATISSERiES 
GATEAUX ET CREPES

EMPLOYEZ LA

FARINE PREPAREE DE

BRODIE
CMC* tous les Qpicicrs

CONSERVEZ VOS SACS VIDES

BRODIE & HARVIE 
IC RUE BLEURY. MONTREAL

Autrefois, s.uil' le- troubloL urin.iiros. ru'iix ilo 
la i(*, étnituil attribués à uni’ maladie de ro- 
grions, mais aujourd’liui on a trouvé et aussi 
]>rotivé que presque toutes tes maladies chez les/ 
hommes, ont leur commencement dans le mau- 
\ a 1 s tonetioimement de «•••> organes -i impor­
tants.

Los rognons filtrent et purifient le -ang. C'est
là leur fonction.

Homme-, lorsque vos rognon- sont faible.' et 
fonctionnent mal. vous devez comprendre que 
votre santé -era vile affectée et que chaque or- 
^rane. aussi affaibli, manquera à son devoir.

De fatats résultats surviendront bientôt si un 
traitement approprié est retardé et négligé.

Le mal de rognons irrite les nerfs, cause des 
étourdissements, rend les hommes inquiet-, irri­
tables et sans sommeil : il donne mie envie fré- j 
queute d'uriner pendant le jour et oblige à s,, j 
lever plusieurs fois durant la nuit ; il produit j 
des envie- noirâtres autour de- yeux, eau-c du 
rhumatisme, de la grandie, le catarrhe de lai 
vessie ; il e-t tnujnm— accompagné d'un mal j 
sourd dans t,. t),.-, tie douleurs dans les jointn- | 
res, dans les muscles, de maux de tète violents.! 
de mauvaises digestions et de troubles .lu côté 
«lu foie ; le teint devient terne et sombre et b - \ 
symptômes se développent quelquefois de façon 
à faire croire à une maladie de coeur. L'homme 
twi-i atteint devient laiblc et dépérit rapulerpent. |

Les Pilules Moro sont le meilleur remède pourj 
les troubles des rognons ; elle- donnent des for- | 
ces et aident la nature dans se- fonctions.

Lisez le certificat qui suit. Le- ré-ultuts que 
It’s Pilules Moro ont eus dans ce ea- peuvent se 
répéter chez tous les hommes qui se sentent ma­
lades de ta même façon.

" Le mal île reins me faisait souffrir depuis 
dix an- lorsque j'eus recours aux Pilules Moro. 
J'avais essayé plusieurs remèdes qui n'avaient 
en rien amélioré ma santé. Loin de là. mes dou-

u

M. JUL£3TALBjï, 102 rue Lowell, Lawrence,Mass
qui m'étaient cu-cinnéc- par îles compati lions de 
travail. Pendant -ix mois je n’en ai pas manqué, 
cl ji me soi- pucri. tomme je (ravaiitc fort, je 
prends encore de- Pilules Moro de temps eu 
temps pour maintenir me- force.- et prévenir ces 
douleur- d'outrefois, tiràee à cela, depuis «leux 
ans. je n'ai pas perdu «le temps à l'ouvrage. J'ai 

leurs s’nuiinirnlairnt «le jour en jour et, ne pou- m intenant une grande confiance dans ce re­
vaut plus tenir à l'nm rage, je dus prendre un nièdc que je me fais un plaisir de reeomman 1er, 
repos, rester tletix mois sans lra\ailler, (.'est convaincu que je suis de sua e bicarb é." — ,11’- 
nlors que je commençai l'usage des Pilules Moro j I.KS TVl.lîOT. lü'J rue l.owell, Lawrence, M;.-s.

CONSULTATIONS UllATl TI'KS Hommes qui souffre:', depui- longtemps, venez voir le. 
Médécius de la Compagnie Médicale Aforo ou éerivez-iour. Leurs consultations sont tout à tait 
gratuites et se «tonnent tous le- tours, except, le dimanche, de t» heures du mutin à S heur •• du 
soir, au No 272 rue Saint Déni-, Montréal.

Les Pilules Moro sont en vente chez to i- les marchands de remèdes. Nous le> envoy-::;s 
aussi, par la poste, an Canada et aux Ktats-Unis. sur réception du prix. 50c une boîte. s2.ou pour 
six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAG.NIK MHP1CALK MORO, 272 rue
8aiut-L>cnis. Montréal. _

0
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/tpgl ici series
Et leur» équivalents français

Boll : Boulon.
On ne mettra pas de clous, on mettra des 

Bolts : On ne mettra pas de clous, nous nous 
servirons de boulons.
Boit : Course.

Je t'assure que j’en ai pris une Boit : Je t’as­
sura que je viens d’en prendre une course.

Boiter : Boulonner (assujettir, fixer au moyen 
de boulons).
Boiter : Se dérober (en parlant d’une personne), 
abanbonner son parti dans un moment critique 
et généralement, fuir, se sauver, décamper, s’es­
quiver.

Le ministère croyait pouvoir comptor sur 
tous ses partisans, mais plusieurs ont bolli : Le 
ministère croyait pouvoir compter sur tous ses 
partisans, mais plusieurs se sont dérobés.

Quand le voleur a aperçu l’homme de police, 
je te dis qu’il boitait •. Quand le voleur a aper­
çu l’homme de police, je te dis qu’il décampait.

Boiter : S’emballer, faire un écart (en par­
lant d'un cheval) ; en t. de manège, se dérober.

C’est un bon cheval, mais un rien le fait 
boiter : C’est un bon cheval, mais pour un rien, 
il s’emballe.

Boiter : Se hâter, courir, travailler vite, faire 
beaucoup d’ouvrage.

Pour rentrer tout not’ foin, il a fallu boiter : 
Pour rentier notre foin, il a fallu se hâter, tra­
vailler vite.

J'ai vu passer l’express, ça boitait-. J'ai vu 
passer le train exp-ess, il filait grande vitesse.
* Bolteur : Lâcheur, (celui qui abandonne sou 
parti, ses amis, dans un moment critique.

Le Comité ou Bulletin.

Le sirop d’érable pur
Beaucoup de gens ignorent encore que le vrai 

sirop d'érable ne doit pas contenir plus de 35 
p. c. d’eau, et le sucre d’érable pas plus de 10 
p. c. Cette décision a été prise au mois d’octo­
bre dernier par lo ministère du revenu de l’in­
térieur, à Ottawa, et désormais lo sirop et le 
sucre d’érable qui contiendront une plus forte 
proportion d’eau seront considéré comme des 
produits impurs.

Tous ceux qui fabriquent du sirop ou du su­
cre d’érable ont doue intérêt à savoir exacte­
ment quelle est la proportion d’eau que con­
tiennent leurs produits, mais beaucoup de ceux 
qui en fabriquent ne savent pas comment véri­
fier cutte proportion et, par conséquent, igno­
rent, en mettant leurs produits sur le marché, 
s'ils sont bien en règle avec la loi.

Les producteurs honnêtes, qui désirent être 
mieux renseignés feront bien d’écrire au minis­
tère de l’agriculture, à Ottawa, pour demander 
le bulletin No. 228, intitulé “ Etude sur le si­
rop d’érable”.

Par la même occasion, il serait à propos que 
ceux oui écriront au ministre de l’agriculture 
lui disent B’ilssonten faveur d’une meilleure 
protection pour le sirop d’érable vraiment pur 
ou s’ils veulent que l’on continue à permettre 
la fabrication de toutes sortes de falsifications 
ou imitations auxquelles on donne illégalement 
le nom de sirop d’érable.

Tous les producteurs honnêtes et tous ceux 
qui veulent que l’on protège la production du 
vrai sirop d’érable devront écrire sans tarder 
au ministère de l’agriculture à Ottawa. C’est 
une question d’intérêt national, car si l'on ne 
réussit pas à protéger les producteurs de sirop 
d’érable pur, les fabricants d’imitations ne tar­
deront pas à ruiner l'industrie honnête.

[OTEL CHAREST — Etablissement de 
1er ordre. Chambres et pension, liqueurs 

et cigares de choix. Les voyageurs trouveront 
à cet hôtel tout le confort désirable.
HOTEL CHAREST - - - OKA, P. Q.

H'

AVIS
Est par le présent donné que Cyrille Laurin’ 

courtier, Charles Wilson, commerçant de bois, 
James Cooper, secretaire, Joseph -A.. I aurin, 
courtier, J.-Gardner Thompson, gérant, s’adres­
seront à la Législature de la province de Qué­
bec durant la présente session pour obtenir une 
loi incorporant les réquérants en une compa­
gnie de chemin de fer sous le nom de “ la Corn 
pagnie de chemin de fer d'Argenteuiï " avec le 
pouvoir de construire, bâtir, mettre en opéra­
tion et maintenir un chemin do fer devant être 
conduit par la vapeur, l’électricité ou tout au­
tre pouvoir, de la ligne de division entre 1rs 
townships de Harrington et de Grenville, 
dans le comté d’Argenteuiï, à partir d’un point 
sur l'un quelconque des lots 15-1G ou 1 i dans 
onzième rang dudit township de Grenville et 
s’étendant au canal de Grenville dans le pre­
mier rang de ce dernier town-hip, et autoriser 
ladite Compagnie à exercer tous les pouvoirs y 
avant rapport, et pour autres fins.

BÉIQUE, BÉIQUE A BEIQUE,
Procureurs des requérants.

Montréal, 7 février, 1912,

Ire Gaulois ''p P|us *r!,n‘1 J0UrR- lrar0,.a!slJg_uamoiS ||u malm uUe Drouot, Pans,
(Prance). Directeur, Arthur Meyer. Publie chaque 
mardi un supplément contenant des correspondances 
de France et de l'étranger, et, chaque samedi, un 
supplément littéraire illustré, gracieux pour ses 
abonnés. Abonnements. Union postale: Gaulois 
quotidien, un an $H,50 ; Gaulois du Dimanche, 
seul, un an, $3.0i.

Canadian
PACIFI

Service des trains, section des Lnu- 
rentides

Pour Mont-Laurier et stations intermédiaires : 
les lundis, mardi ut vendredi... 10.lt a. ni. 
touH les jours excepté le diman­

che ............ ................................ 5.25 p. m.
Pour Sainte-Agathe, mardi, jeudi

et samedi......................................... 10.14 a. m.
Pour Labelle, le dimanche..............  10.IG a. m.
Pour Montréal : tous les jours ex­

cepté le dimanche............7.05 et 9.44 a. m.
Lundi, mercredi et vendredi. .. 8. IG p. m.
Mardi, jeudi et samedi................. 5.58 p. m.
Dimanche.............................8.1G p. m.

L.-A. VER METTE,
Chef de garo.

Joseph FORGET
AVOCAT

Sainte - Thérèse ------ P. Q.

JOSEPH PERIARD
Agent de machines agricoles 
et d'assurances . . • .

---------- OKA, F*. Q.

— Maisons à vendre et à louer — dans 
différentes parties de la ville, c’est le temps d’a- 
che’ter, lus loyers augmentent et on dit quo les 
logements à louer se font rares,

Argent a prêter,
•S’adresser à

J.-E. PARENT
Saint-Jérôme

InoMensil, d une j 
reté abtvolue, xurric

48 HEURES
le* écoulements qui 
ex'gea'ent autrefois 
des semaines de traite 
ment par le cupahu, 
le cubcbe, les opiats 
et les injections

4 La meilleure. 4
Le Meilleur Pour le Prix

1

à suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l’épargne.

— LA —

Banque d’HoGltsIap
prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer eu tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
lion. J.-D. ROLLAND, président,
J.-A. VAILLANCOURT, vice-prés.

A. Turcotte, E.-H. Lemay, Hon. J.-M. Wilson 
Hou. F.-L. Béique, C. R., Lt.-Col. 

Chs.-A. Smart.

Capital autorisé . . $4,000,000
Capital payé . . . $2,500,000

Fonds de Réserve . . $2,650,000

- LA

Banque d’Hoehelaga—^
SAINT-JEROME, P. Q.

M.-J.-A. GIROUX. Gérant

i
ni
I

I

l

Banque des Marchands
DU CANADA

FONDÉE EN’ 18G4 PAR CHARTE 
DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital versé.................................  $ 6,000,000
Fonds de réserve........................... 4,999,297
Total des dépôts............................. 54,779,044
Total de l’actif.................................. 71,600,058

Celle institution est une des banques les 
vlus anciennes et les mieux connues 

du Canada.

Ayant 157 succursales réparties entre Qué­
bec et Victoria, et des correspondants dans tou­
tes les autres localités, elle offre des avantages 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Billets do vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d’Epargrje
On y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
l'intérêt est alloué au plus haut taux courant.

J. CORSE IL
Ajgent d’Assurances

’ ATLAS — BRITISH AMERICA 
-CALEDONIAN COMMERCIAL UNION- 

LIVERPOOLLONDON GLOBE 
LONDON A LANCASHIRE 

NEW-YORK UNDERWRITERS INS. 
CO. OF NORTH AMERICA 

NORTH BRITISH A MERCANTILE 
NORTHERN NORWICH UNION 

FIDELITY PHENIX 
PHOENIX OF HARTFORD 

QUEEN ROYAL SUN WESTERN 
THE STANDARD LIFE ASS. CO. 

GUARANTEE ACCIDENT PLATE GLASS

'V

il Y./

il
Ç

Nous ne faisons pas une réclame à outrance pour 
les confections “ Progress Brand ”.

Nous n’avons jamais dit que les CONFEC- 
I IONS PROGRESS BRAND sont les meilleures 
au monde.

Nous n’avons jamais prétendu qu'uu COM­
PLET PROGRESS BRAND d.- Slô émit meilleur 
que celui qu’un tailleur peut faire pour $50.

’Mais nous garantissons que 
les Confections " Progress 

Brand ” sont les meilleures 
au Canada pour le pris:.

Comparez un Complet “ Progress Brand ” avec 
tout autre complet détaillé au même prix et vous 
comprendrez pourquoi les hommes adoptent de 
plus en plus la coutume économique de porter les 
Pardessus et Com.Jets Progress Brand.

Les nouveaux modèles du printemps sont par­
ticulièrement élégants.

.ynf.i*,' ‘i

H. Vineberg* &, Cie

Rue Labelle- SAINT-JEROME, P. Q.

J.-M. DORION, agent général pour la 
-- ----------------------------- Union Assurance Socie­
ty,—(A. D. 1714) actif $23,500,000, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est a Saint-Jérôme toutes les 
semaines

Seuls Fabricants des Vêtements Progrès;

MONTREAL
fc3 ra n d

Les Vêtements Progrès Brand sont vendus à Saint- Jérome
diez J.-O. GUA Y

th iti I

..Meunier & Rolland..
! -

SUCCURSALE SAINT-JEROME

L.-A, MICHAUD.
Gérant

ATANUFflCTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé, Tournage. 
Découpage, cfee.

Ancienne -manufacture Limoges, près du mou j 
Lin d farine de M. Maille. SAIXT-JEROME

P. SIMARD
SAINT--] FROM F, P. Q.

-. •• T ...i-

Sont très belles et les meilleure?. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)

162, rue Saint-Denis, Montreal

UC
Marchand-Tailleur

Rue Saint-Georges - - En face du, marche 
SAINT-JEROME, P. Q.

Stock considérable de TWEEDS
Ouvrage fait avec soin et garanti.

La meilleure maison et la plus 
considérable au nord de Montréal

T~-4§§j HT. Lepage,
MARCHAND DE

MEUBLES
Constamment en magasin un très beau 
choix de meubles, tels que:

Ameublements (sets) de salon, de salle à manger, 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche, 
Couchettes en fer, Sommiers. Meubles de fantaisie, 

Matelas, Oreillers et Lits de plume.

SPÉCIALITÉS :
Réparation de meubles de tous genres.— Encadrement de 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

167, rue Saint-Georges
En face du Marché | Saint-Jérome

Epicerie,
Grains,

:l geneva {

Baris 1900.

"Supérieur au Gin Importé."

Goûter au Gin
Canadien Melchers
CROIX

Une fois, c’est connaître le Type 
Parfait d'un Gin Pur et Vieux.

C’est îe seul Gin qui soit distille-, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et tient la qualité, l’Age et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

ROUGE.
C*•*£*»•’* 1

gencva:

PARIS /A 1900.

► 1-aE d- i- Piviti-Yi: L .j é-.>Jp J*d'd' ÿ«J* J*J..*. »4».J»«J. «**^

Le Poêle
Jean des Montagnes

Est le meilleur pour Je chauffage et pour la 
cuisine On peut ne chauffer que la moitié du 
poêle. Le plus économique, peut brûler du bois 
de 30 pouces. Tient très peu de place. 4 ronds 
sur le feu et deux sur lo fourneau. 3 différentes 
grandeurs. Satisfaction garantie.

EVAPORATEUR A SIROP 
Gn demande de bons agents.

ntl

EXAMEN DES YEIX GRATIS
Negllfcrz :.<icun mal «le Veux l« Vaetii trop Prédens*'.

Toute lutH-itefi- ii'.îif i*.c sartommar.rtet'i toujours nuisible 
N’*chet*z jamn» dt-s l ’> > Ambition:., ni aux Miigaimis-a-toai-laiic
Kien n? r**n:;>Iace I Liatucu c* s Ytnx par un savant ^spécialiste.
Si v;ui tenez A Guérir vos Veux k.u:s dr

ALLEZ A------ —
Voir ex

rogues, opération ni douleur : ’T
— — L’I .N H 'I' I T U T 1 l'O 1-» TIQUE»

coa.uherte Spécialiste- BEÎUJMIER de Montreal 
I 44 Est, rue Ste-Catherinc, prés Ave Hôtel-de-Ville. t

Il rrrhciche les Cas difficiles. Désespérés : Pose Veux Artificiels, T 
Naturels à a-: tromper. :

Fabrique et ajuste îui-mt-me, depuis ans. lune tter, lorgnons, etc. T 
Se» nouveaux “Verres Tone a ordre” sont garantis jour bien lT 

Voir de Loin rt «le Près, pour tr.»c» r, coudre, lirr c-t 6ctire. ^
1 Cette annonce rap;ort*c vaut iv j »r dollar sur tout achat en lunetterie. JT 

»• Prenez gar-îe ! Pas d'agent* iuir le Chemin j^our notre maison responsable. T 
) Heures de bureau: Tou» les jours de y à g hr*. (Dimanche de i ù 4 hr».) T

à******************* ***********************+********<

J.-B. TASSE & CIE
Entrepreneurs Fondeurs

Ste-Scholastique, P. Q.

OTEL BELLEVUE — Chambres et pen­
sion de premier ordre. Salle d’échantil­

lon® de 1ère classe. Vins et liqueurs de choix. 
Vo'tures à tous les trains. —Tél. Be.ll No. 25. 
L. LALZÉ, Prop. ST-EUSTACHE, P. Q.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

G uérison en 5 minutes de tous maux de tête 
Ce sont l«.s seuls vraiment bons. Exiger tou- 
jouts le notn du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt ; 3Uüa, rue Saint-Denis, Montréal.

's. g. laviGuette
Marcha D Pjit > î isrie, Peintures, Vernis, Faïence. Poterie, etc

Fleur,
Fruits

La maison Bierre Simard représente les meilleures marques de

Yiïis et Liqueurs.
COGNAC

César Collin, Léo Kémy, Jean Fabert, Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonac & Cie, Jean n;t wai.
£Leveillier, J.-G. Mouette & Cie, Hennessey, Martel

WHISKY
Goouernam .and Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye Whiskey"

__ LIQUEURS EINES
Benedictine, Crème de menthe, Cacao, Curacao, Maraschino, Kirsch

tJCummel, A nisette, Grenadine,^ etc.
Rhum St. Georges, Black Joe

Scotch John Dewar, Uussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow 
Vin Claret: Barton & Gucstier, Siuteerne.e.

Courrotea pour moulins de toutes sortes Scies ren 
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges
Poêles en acier Oxford, Chancellor 

Poêles Royal favorite.
Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 

garantissant parfaite satisfaction.
Assortiment considérable de Montres à des prix 

défiant toute compétition.
LampM électriques de 1ère rpudité à 26 cts. 

Dynamite, Poudre it fusil.
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

Ganadien fiord de Québec
D Kl* A HT DK SA INT-.I K ROM K

Pour Joliettr*, Québec, Mont v pal, tous
1<‘m joui s, i-xf-upté 1h «limnnrh»* A30 a.in.

Pour Jolii-tU-, tous l(*s jours, i xn pté 
le Dimanche 1.30 p.m.

Pour Hawkeslniry, tous I* • joui s, ex­
cepté le climitnche IA fi.tn.

Pour Huberdeaii, tous les jours 5.1(1 p.m,

ARRIVÉ!-: A SA I NT-. J K ROM K

de Montréal, Québec et .follette, tous
les jours, moins le dimanche S. 40 p.m.

de Joli cite, tous les jours moins le di­
manche 9.15 a.m.

de Hawkejsbury, tous les jours moins
le dimanche -4.15 p.m.

de Huberdeati, tous les jours 9.05 a.m.
J. DUNNIGAN,

Agent.

HOTEL VICTORIA
PAT-EJS^UDE, Prop.

Liqueurs et cigares do choix. Hi-pns hi<»n pré­
parés ol bien servis. — Grandes salles d’échan­
tillons pour commis-voyageurs. — La voiture 
de l’hôtel se rend au départ et â l’arrivée de 
tous les trains.
Rues La!» Ile et Ste-Anne, SAINT JEROME

Hotel du Nord
C. BON EN FA NT, Prop.

Offre tout le confort moderne aux voyageurs. 
Table de 1ère classe. Vins, Liqueurs et Cigares 
de choix.— Tél. Bell 74. ST.-.I EROME, P. Q 
370-372, ani/lr, dm nus t.abrllr. e.l Sain.-André

L’AVENIR DU NORD est publié â Saint 
Jérôme. P. Q. par J.-E. Prévost fila, éditeur 
propriétaire.

La Caisse d’Economie des 
Gantons du Nord

Saint-J éroxne
l’ait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan

- Fait toutes espèces de collections
| Traites émises Hur toutes les parties 

l'Amérique
Traites des pays étrangers oncniwrées 

taux lo plus bas.
Intérêts alloués sur dépêta.

R. desciiambault,
Qàrtt

3742


